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DE SAINT MICHEL LE MALÉINOTE 


AVANT-PROPOS 



Le regretté P. Martinov termine ainsi la trop courte notice 
qu'il a consacrée, le 12 juillet, à saint Michel Maléïnos : Illius 
vita latuit hactenus Latinos (1). Avant d’en arriver à cette 
affligeante constatation, le docte jésuite avait énuméré com¬ 
plaisamment tous les monuments de la littérature sacrée des 
Slaves en l’honneur de ce saint : longue légende du Prologue 
ou Ménologe abrégé de la liturgie slave ; court synaxaire, ren¬ 
fermant tous les faits essentiels contenus dans le Ménologe; 
représentation de Maléïnos, entre les martyrs Proclus et Hi¬ 
laire, dans les Éphémérides gréco-russes ; office propre en¬ 
fin, signalé, sinon publié, par les éditeurs grecs des Ménées. 
Et Martinov ajoute avec sa concision ordinaire : Quod sanctum 
minime obscurum prodit abunde. 

Non sans doute, Michel Maléïnos n’est pas un saint obscur; 
mais il est peu connu, pour ne pas dire totalement ignoré du 
monde occidental. L’Europe savante aurait pu en avoir connais¬ 
sance surtout par les Grecs, et ceux-ci ont traité Maléïnos avec 
une discrétion rare. Le Ménée imprimé porte, à la date du 12 
juillet, cette simple mention (2) : Tîj ai-?; ifjpipa. Mv^jmj toi ba(ov 
xocrpb; TfjiAwv M '.yarg, tsü MaXefvou, ôç xarijp xvsojaxcixsç 

(1) Annus eccl. græco-slavicus , Bruxelles, 18G3, p. 176. 

(2) Éd. de Venise, 1880, p. 56. 
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VIE DE SAINT MICHEL LE MALÉINOTE. 


tsu «Ytîi» ’AGavaatsu, sv “AGu. Le synaxariste ajoute à une no¬ 
tice analogue le distique traditionnel, aussi vide de sens que de 
poésie : 

Zifaa;, Mr/ai^X, (i>r 37 zp 7 .cc sv r p i'g>. 

'0;>.ü)V!j|j.w vjv a\)\>.T.xpia-XGXi vsw (1). 

Nicodème signale pourtant en note l’existence d’une Vie de 
Maléïnos dans divers manuscrits de l’Athos; il en donne même 
l’incipit : Oix £pY st ? ypr, |x;vov 6ay;o.i£siv tr,v àpi-.rpt. Quant au 
contenu, le moine écrivain n’en dit mot. L’éditeur des Ménées 
donne lui aussi en note l’acrostiche d’un canon en l’honneur 
du saint : "AvaX^a Tîp-vbv twv \j.c 7 c~.pcr.w) güm. Cette pièce fait 
office complet (àxoXcuOîa). dont on trouvera plus 
loin le’téxtê intégral. 

: •. ’L'$•Rl&h'Ç .grec avait pourtant entre les mains, depuis long¬ 
temps, une Vie assez étendue de notre saint. Dans le premier 
volume de sa KaXsxaipiv^ (2), paru en 1636, Agapios Landos 
avait donné en grec moderne une paraphrase de la légende ori¬ 
ginale, paraphrase que M. C. Doukakis n’a pas manqué d’in¬ 
sérer dans son M^y*? 2uva;apiffrifc (3). Ce pastiche peut être 
rangé parmi les moins mauvais qu’ait commis le moine cré- 
tois; la légende primitive n’y est pas trop défigurée. Mais il y a 
mieux que cette paraphrase incolore; il y a l’original lui-même, 
dû à la plume de l’un des premiers disciples de Maléïnos. 

A M. Chrysanthe Loparev, l’un des maîtres de l’érudition ha¬ 
giographique en Russie, revient l’honneur d’avoir le premier 
dépouillé cette pièce, pour en montrer tout l’intérêt. Les résul¬ 
tats de son enquête se trouvent consignés dans un article des 
Bizantiskij Vremennik (4). Si tous les problèmes soulevés par 
la lecture du document en question n’y sont point résolus, c’est 
que M. Loparev a moins voulu les résoudre que les poser; au 
futur éditeur de la Vie était réservée l'élucidation complète de 

(1) EvvaÇapitrciQ;, éd. de Nicodème, Zante, 1308, t. III, p. 172. 

(2) Sur ce livre,voir E. Legrand, Bibliographie hellcn. du XVII e siècle, t. II, 
p. 89 et 527. Le second volume de l’ouvrage d’Agapios n’a jamais vu le jour, 
mais il existe en manuscrit à Jérusalem. 

(3) T. VII (mois de juillet), Athènes, 1893, p. 195*207. Je ne mentionnerai que 
pour mémoire la réédition de cette paraphrase accompagnée d'une traduction 
russe, donnée en 1896 par l’archevêque Serge, Saint-Pétersbourg, 11 -f 32+ 12 
pages. Cf. Biz. Vremennik , III (1896), 399-400. 

(4) T. IV (1897), p. 22-27. 
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ces divers problèmes. M. Manuel Gédéon paraissait devoir être 
cet éditeur. Parmi les appendices dont il a fait suivre son 
Bu^xmvbv 'Eop-cXiyicv, on rencontre de larges extraits de la 
biographie de Maléïnos (1). Avec un effort de plus, le savant 
byzantiniste de la capitale eût pu doter enfin la science hagio¬ 
graphique du texte intégral de cette biographie. Malheureuse¬ 
ment, abandonnant cet effort à d’autres, il s’est borné à un 
travail de sélection. 

Mais, en vérité, à quoi bon choisir dans une œuvre comme 
celle-ci, où les menus détails, souvent dépourvus d’intérêt en 
eux-mêmes, valent surtout par l’ensemble, où la topographie et 
l’histoire se prêtent un mutuel appui, où le moindre trait de 
mœurs peut nous aider à reconstituer par degrés l’état social 
des Byzantins? 

Ici d’ailleurs nous n’avons pas affaire à un pastiche quel¬ 
conque. L’hagiographe est un contemporain, un disciple de son 
héros, avec qui il a vécu une quarantaine d’années, un écri¬ 
vain qui ne laisse point égarer sa plume en digressions infinies, 
mais garde sans cesse sous les yeux celui dont il veut retracer 
la vie. 11 ne saurait en effet y avoir de doute : le Théophane, 
auteur de la biographie, est bien le Théophane dont il est parlé 
vers la fin du récit. 

A Byzance, un hagiographe qui se respecte ne manque ja¬ 
mais de parler un peu de lui, de faire accomplir en sa faveur 
quelque miracle par son héros, de nous initier parfois aux plus 
intimes secrets de sa conscience. Théophane s’est naturellement 
conformé à cet usage. C’est une manière comme une autre d’in¬ 
diquer ses sources, que de nous dire combien a été longue sa 
fréquentation avec Michel Maléïnos. Cette fréquentation, je l’ai 
dit déjà, n’a pas duré moins de quarante ans : 5; (= 0£:?âvr ( ?) 
■/.ai î~l -rîjjapâxîv-a stsui tw kzj-^pê-.r^vt. Commencée de très 
bonne heure, èx veapaç r,Xixtaç, elle ne souffrit pas la moindre 
interruption jusqu’à la mort du saint, où5è -rb £pa-/tj-arev àr.osr.x- 
îôrivat tsjtcu xa-aîîra;j.£(j.c?. Et ce n’était pas une simple cohabi¬ 
tation; Théophane remplissait auprès de son père spirituel un 
service quotidien, lui permettant de noter avec soin les traits 
de sa physionomie morale, les moindres détails de sa vie, 

(1) *0 év K<i>v<TTavTivovîr6Xei é>Àr t v. çtXoXoy. lüXXoyo;. napàpTr,u.a àp*/aioXoy’i;t6v xov 
KA -KIT ' Topiov. Constple, 1896, p. 94-98. 
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àÎMcffTaTw; suvwv aÙTW y. ai tîùç ^«Tpixsùç -/apayr^paç àxpi6w; èvaxc- 

ixa?â(i.evî;. Non content de rendre à son maître les services d’or¬ 
dre matériel comme « de lui verser de l’eau sur les mains », 
Théophane faisait encore fonction de secrétaire; c’est lui qui 
transcrivait les compositions de Michel ou les livres du cou¬ 
vent, car, ajoute-t-il modestement, il n’avait pas pour la calli¬ 
graphie de médiocres aptitudes : etys vàp ~p'«ç tb xaXXiYpaçstv si 
jjuxpiv èwtTY)5st5TTjTa. Encore une fois, il n’y a qu'un hagiographe 
byzantin à parler en si bons termes de ses petites qualités. Si 
Maléinos accomplit quelque prodige en faveur d’autres moines, 
on a soin de nous présenter d’abord ces derniers sous des traits 
peu flatteurs; mais quand il s’agit de Théophone, le ton change 
absolument. A défaut d’autre indice, ce procédé pourrait nous 
permettre d’affirmer l’absolue identité des deux Théophane, du 
disciple préféré du maître et de son biographe. 

Nous n’avons pas d’autres détails sur cet écrivain; mais il est 
fort probable qu’il mourut au monastère de Kymina, où il était 
entré dès l’âge le plus tendre. Comme il vécut avec Michel 
pendant quarante ans et que ce dernier passa à un monde 
meilleur le 12 juillet 961, nous devons fixer en 921 environ 
l’entrée de Théophane dans la vie religieuse. Étant alors très 
jeune, èx v$apa; ^Xtxta;, mais ne pouvant toutefois avoir moins 
de quinze ans, il a dû venir au monde dans les premières 
années du x 8 siècle, vers 906. 

Les manuscrits qui m’ont servi de base pour l’établissement 
du texte sont les suivants : 

1° Le codex A. 79 du monastère de Lavra au Mont Athos 
(= L). C’est un beau manuscrit en parchemin du xin° siècle 
environ. Aucune note, ni au début ni à la fin, n’indique la date 
exacte du volume ou le nom du copiste. Pour la fin, il ne sau¬ 
rait en être autrement, car le manuscrit s’arrête brusquement 
au bas du f. 378 T ; le reste a disparu. Tel qu’il est, il contient 
des discours en l’honneur des saints fêtés durant les deux der¬ 
niers mois, juillet et août. Notre Vie occupe les ff. 136 v -148 r . 
C’est le manuscrit que j’ai pris comme base pour l’établisse¬ 
ment du texte. Les autres présentent d’ailleurs avec lui de si lé¬ 
gères différences, qu’à mon avis ils dérivent tous de celui-là, 
directement ou non. 

2° Le codex Coutloumousianus 494 (= C). Comme tant 
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d’autres, ce volume n’a pas été compris dans le catalogue hâtif 
de M. Sp. Lambros; il est en papier. La note suivante de la 
page 1237 nous renseigne exactement sur le copiste et sur 
l’époque où il vivait : 

-I- o"jv Oîw ayt'cp. àjjir,v. à;j.r,v, 

-+- ôsoj tb cwpsv y.aî cwçpîvi'ou b tzsv aç. 

-+- àtïXîiwÔTi ^ îspà |3t5Xo; au'ïi è~î stîi : y.xi ù~xpyu tîJ? 

as5aap.taç xaî îspâç jxsviJ? toj KîutXsup.o jnr ( , y.aî si ti; tïjv àîîoçsvwffci, 
va éyy. tîv aajxîjpa àvttStxev. 

C’est un recueil de légendes ou éloges des saints (riav^Yopixoî 
Xsyoi) pour les derniers mois de l’année liturgique. Les tables 
occupent les quatre premiers feuillets. Vient ensuite un feuillet 
blanc, et, p. 1-1237, le texte copié par le moine Sophrone. Les 
pp. 1238-1250 sont d’une autre main. Le volume, incomplet de 
la fin, s’arrête brusquement au bas de la page 1250. 

3° Le codex 41 du Séminaire théologique de Halki, près de 
Constantinople (= H). Ce volume du xvi e siècle, également en 
papier, présente une grande analogie avec le précédent; tous 
deux doivent dériver d’une source commune, mais le copiste de 
Halki ne nous a point dit son nom. J’ai paginé moi-même ce 
volume, écrit d’un bout à l’autre sur deux colonnes à la page. 
La Vie de Maléïnos occupe les feuillets 153 r -168 r , 1” colonne. 
On lit en tête de la première colonne du f. 153 r : iayjvî tü ai-rû 
iv, Xi-j-oç x. L’éloge de Maléïnos est donc le vingtième du recueil. 
11 est curieux de voir indiqué comme le jour de la fête le 
13 juillet, au lieu du 12. 

4° Le codex 550 de Vatopédi (= V). C’est un volume en par¬ 
chemin de 510 feuillets. On lit au f. 510 r : è-rsXsuàOr; tb zapbv 
$i6Xîev èv stîi «> <?)“ X“ p.r,vî p.aiw Tij? is*)» îvSixtuovîç, xa; ci èvruy- 
yâvsvTîç to'jt(j), sîfyîjOî -U) Ypi>j;av:t ypr t yopi<û :ü èv pisvayoï? èXa- 
yto'TW : 8;*a arai 5 Oîb; -irrwv è'vsy.a oiv TS'.îïç, Si;a ast. C’est donc 
au mois de mai 1422 que le moine Grégoire a achevé la trans¬ 
cription de ce volume. On y trouve 24 discours pour diverses 
fêtes; le premier est pour le 2 juillet ; le dernier, pour le 31 août. 
La Vie de Maléïnos occupe les ff. 238 T -258 T . Si l’on excepte les 
fautes d’orthographe, plus nombreuses ici que dans les ma¬ 
nuscrits précédents, la différence avec eux est presque nulle. 
Aussi, pressé par le temps, me suis-je borné à prendre les va- 
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riantes de ce manuscrit jusqu’au § 19 de mon texte seulement. 

5° Le codex 594 d’Iviron (= I), dont on trouvera la descrip¬ 
tion détaillée dans le t. II du Catalogue of the greek manus- 
cripts on mount Athos, de M. Lambros (1). Ce savant afGrme 
que notre volume est du xvi® siècle. Il eû’t été préférable de 
donner la date exacte, telle qu’elle se laisse lire au bas du 
f. 439 T : Çç, correspondant à l’an 1498. La Vie de Maléïnos va du 
f 1 302 r au_f. 324’. Le titre est précédé de ces mots : ^vt -<T) a jtw 
Xîys? x$. J’ai seulement relevé les variantes jusqu’au f. 306 T ; 
elles sont, on le verra, insignifiantes. 

(1) Cambridge, 1900, p. 180. 
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TOY 02I0Y MIXAJHA 

TOT MAAEINOr 


Cod. Lavr. A. 79 

Bto; xal 7:o>.iTeia xal acxTici; tou ogiqu 7caTpô; i 36 T 

Mt^ayi>. toO MxXelvou, auyypaçEl; Ù7 üo 0£o<pavou; piova^oO, 

(xaÔYjToD aÙTOÜ. 

1. — Oùx epyot; yph pcovov GaupixÇe'.v ttjv àper/iv xal >.oi7roî; 

5 7rpOTep-/)'p.a(jiv, àXXà xal \dyot; <b; oco'v te yepatpEiv xxl eùçyîjjcov xal 

twv Iv TocuTT) Sia^ajJL^avTwv <jT7)Xoypa<pEÎv tô EùSdxipcov xal où; bizkp 
Xp'.dTO’j rovouç ÛTuyjveyxxv, x7)pÙTTCiv te apta xal pcEyaXùvEtv toc aÙT&v 
xaTopOtopcaTa’ txùtt) yàp où pcovov 7rxpàx>.7]Gi; EGTac xal ÇviXo; 7rpo; toc 
xaXx toc; 7ro>^oi;, àXkct xal 7T^aTUGpco; ttî; ocp£T7Î; xxl etu^ogi;. olç 

10 yàp 7TXp£7w£Tat So^OC XXI £7Ta'V0Ç, TOUTO'.Ç <$nÏ0L$7} Xal XaTOpQcüG'.;, £1 XXt 
T7JV XTT,GIV 67TC7CQVOV E^OUGIV. £7T£t T01VUV TO T7,V àp£T7)V XXI TOUÇ TXUT7); 

Tpoçtpcou; ii* £7raivou 7rot£tGÔai xal GaùjxaTo; ô'giov, tq toc toutcov 
xa),oc xal Ta GaùpcaTX Giyvi xal T^G*/) xapopav xx'XuxTopceva octotcov 
xxvtt) xal à&ixcoTaTOv, tov jxaXXov twv xxG* *r;[xa; y£vdpc£Vov aptGTOV 
15 xxl TOV XaVToSa7rorç âyWG' xal TTOVOCÇ TOV XOIVÔV 7T0XÉp!.tOV TpOTTCOGX- 
f/.£VOV xal TWV 770VC0V eKaQ'XoV , PxGlXfilXV TY)V a^TiXTOV, X>>Yîp<D<7CC[J(.£VOV 

TrpoGT^xov apa xal ^ixacov olova ti 7upoT£Ôf ( vat àp^ETUîrov toc; ô'goc Ttpoç 
àp£T7jv 6aS££eiv eGéXougi xxl twv ayaGwv àv&pwv Ta; Trpoc^a; à7TO[/.t- 
pcEÎoQac, w; àv pt.7j âvEpaoTa tw XavGavEtv Ta xaXx yiyvotvro, iXkx xal 
20 X(av fyî\(ùTct xal iitépxçTOt. 

2. — TotyapoÙv àyEoGw xxtx tô jyioov Mt^ayjX 6 Gauptocaco;, o; 

2. MaXecvou. Nos mss. ne donnent que cette forme; mais on trouve ailleurs, 
par exemple dans les mss. de Léon Diacre : Ma>4tvèç, MaXétv., MeXeîvo; et MeXeîvoç. 

Cf. Léon Diac. p. 185, note. || 8. xaTop6ü>(i.àTü>7 H || 17. ô<rotç I. 
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TTiç Te'Xea>TàT7]ç àpeT% èpyàr/iç yeyovw; Æoxt[/.coTaTo<; xal tyjç xoctco 
Îo^yiçtê xal >.a;x7rpoTy)To; èv p.£TOu<Jta xaGe<JTY)xcoç xal oùSev'iTcov àX'Xcov 
tûv xpcoTetcov xapa^copûv tcov àsTàTcov te xal peoVrcov àvTYiXXàÇaro 
toc aicovta, xal rcapaxa^eÎTco 7ràvTaç 7rpo; tov op.oiov ÇvjXov r?iç àper/iç 
avreyeipeaGai, coçxep tiç <p&dri[/.oç IcTtàTcop 7 toXut£X 7) 7ravSat<7iav tou; 5 
4 f. 137 r oixefooç ocycovaç 'Trpoôep.evoç xal * tyjv ex toutcov ànravTcocav eo’Xoytav 

xpoç toiç <7T£<pàvotç 7H<7Toup.evo;. oi pisv yàp £<; otxettov aTCopouvTeç tcXeo- 
vexTYipLaTajv èyxa)^co7ctÇe<7Ga'. em tov iÇcoGev vo'Gov xaTa<peuyou<n xocrpiov, 
rcpoyovcov àp^àç xal t:Xoutov xal Suvacrreiav è7Ccpp.(£ovTeç, arep oo 
xodpcov TtpoÇeveï xal Xap/rcpdT7îTa, d&V àSoÇtav xar/iyopet xal <paiA6- to 
TYjTa* pLov'/i yàp âperyi yepaç 'TrpoGr/ixo'v è<7Ti xal àGàvaTOv, fi 7rap£7ro'jjL£va 
7ràvTa Ta xaTa pv wapà tcov opaTat Tcp.cop.eva, So£a xal 7 t>.ootoç 

xal Û7rep7)çav{a, Ta jt'Xoyîç eûp.apàvm> rapopcota, cov xaTa7rTu<7xç 6 ôatoç 
coi; «WcpepoVrcoç èv toutou TrXeovexTcôv, txutyiv oXo^uycoç riyi^mGE xal 
y.XTxk'kfiXo^ tô Trpôç auTTjv xpaToç è^ave^YiTaTO. àXXà xa>.ov àv etv) 15 
vo'p-otç èyxcopicov é7uop.evouç 7)p^ç avcoGev tyjç Ù7ro8e(7Ecoç ap^asGat, co; 
àv tco xaTacpavet xal &fXco ttîç ^lYiy^aew; p.*/} p.ovov àxpoaTàç, oc'X'Xà 
xal £/)Wràç tcov epycov TrapacxeuàÇoi toùç evTuy^àvovTaç. 

3. — FlaTplç to(v’jv tu yevvaup toutco tyïç eùcieëeiaç àycovujTf, Xap- 
Giavov(l), epyjpca p.èv uTràpjrov àvem£e{pr,TOv xal (iapêapixacç èço^oi; 20 
SucncpociiTov, àcp’ éauToü &è p yo ')pot 7rx<ry) p.eTaSeScoxô<; tou ôvo'p.aTo; 
xal tyjv nxlxixv xX^ccv èvaTroaêeaac (pt^ovecxouv T7); yàp Ka-inraSoxcov 
pcotpaç xaGè<7TY)xev, cbç rcasc Syftov xal pcopip.ov, auToGev Sè àxo ttîç 
G ècrecoç te xal xpàaecoç toiç èvocxoucriv èyycvop.èv7jv ^apjxovvjv xal xavTOç 
ccicoXauacv âyaGoO ‘7rapep.<paîvov. -Trpoyovot Si ttXoutco xal tiu.7, xal 5oc;y) 25 
TrepiêXexToi xal tco xaXXidTcp 7ràvTcov xal TtatcoTàTco, tq eùaeêeia, to 
e^aiperov lyovTeç. tiç yàp t^cov oùx av sOaupcacre xal GautxaGaç viyàinrjaE 
tov 7cpàç Trarpôç pcèv aoTcp TtxTuiçQV } EuctocGiov txetvov (2), tov ev ira- 
Tpixtoi; pceya xT7)Tàp.evov ovopca xal èv <TTpaT7,y{atç ^epKpavûç ^ia- 
rpe<]/avTa, 7rpoç Se pcTjTpo; auGtç ’A&pà^eTTOV (3), tov tyj aÙTïi piv tcov 30 
TwaTpixtcov à^fa TeTipipivov, (7TpaTY)XaT7]v Se tyj; AvaTO "kriq dc7wa<7Yî<; Six 
4 f. i 37 ? àvSpetaç xal «ppovvfaecoç 07repëà>.>.ov yevopievov *; yj ztç TQyvoYiae 

T*/jv ex PactXixoO aïp.aToç yey£V7)p.èv7 ( v pàp.p//jv aoTÔ; tco psyiVrcp yàp 

3, àvTiUàÇaxo V || 4. 6(Jotov] olxeïov V || 12. xà om. II V || 13. u^spriçavta] wepiçà- 
veta V || 18. 7:apa<7xevâÇei V || 20. spvpLa V || 21. pieTaîsSwxà); L || 22. çetXovsixoùv V || 

32. 4v5pta<: V, 
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(3a<JiXet 'Pcofjiavcp Steçeps 7rpo; <ruyysveiav. t(ç Se xal tou; xaTX càpxa 
yevvYjTopa; où 81 £77xtvou xal OaupiaTO; è770tvî'<yxT0, EùSo'xtpiov }iya> tov 
7ràvu xal Ava<7Taaù T*/jv 7rà<7t x£Xo<j[/.Y)[/.eV/)v, è£ div ô Ôauptàcto; outo; Si’- 
eùjfYiç, à; èv toi; e^ç Svj^GiGyfoeTat, OaupLacrto; 7rpoeV/fXu0£V ; oùx et; 

5 eva Se piovov to tyj; eùrexvta; 7rep'£ypà<pYi xxVj'v, àXV eiç wXetova; oi 
tou yevou; è£eTa0Y)<?av op7r/)X£;’ xai yàp 6 tcxp’ *y;(JLa>v eù<pYi[/.où(/.£voç xai 
àSeX<pov es^e Kc*)V(7TavTïvov tov j/iyav (4), (3ouXyi; Te cuyxV/jTOu pt£Tè- 
j^ovTa (ev yàp toi; TraTptxfot; xai aÙTÔ; xaTYîptÔfr/iTo) xal tti; KaTnrx- 
Soxôv jftopa; èrci 'ir'XetoTO'.ç êreci CTpaTTjydcavTa, d>ç àv tôv 77 ao 1 
10 éaurou àyaÔtov •fi TraTplç à7roXaùouox iizéyiw Soxet Tà Tpo<peta xal 7 re- 
ptoseueiv èv aTractv àoiStjJLOv Ss toutov xal 7r£p'.oxv7i ysyovoTa xal xxt’ 
àpupoTepa xepiSe^iov Ù77epëa>i<jÔa'. xcu; xxt’ àp£T7)v yî aSeXovi sctcoù- 
Saae, 7ràv et ti xo&Xt<7TOv èv xv0pcù7:ot; £GtI xal XTyioaptivv) £aSta>ç xai 
aej^pt TeXou; Sta<pu>,dc$a<ja. t aÙTY) <yuva<p0el; BxpSa; 5 euTujre'oTaTo; 

15 xaîVap (5) Ntxvjçdpov T£ tov 0eo<JT£Ç7) (3a<Jt)ia(6), tov oÙ£ tqttov |3ap- 
êapwv 7) xaOôv oXer/ipa, xai Àèovra tov |/.£yaXo77p£7rèaTaTOv xoupo77a- 
’XaTY)v(7) euTujrô; a77EyèvvY)<7e. xai p.axpov àv eïyj à7rapt0p.£t'<j0at xaô’ 
evaTOÙç.xaTà yèvo; toutcù 7rpo<r/)xovTa;‘ oxotcgW yàp 7repl toùtwv exa- 
<jto; àxpiêéffTepov eùp-^et xat tov Oetov EuSoxipiov (8), tov èv TaÙT*/) jaiv 
20 tyî (ia<jt>.eooù<rY) Xaf/.77p<oç sù<p7][/.où[/.evov, 0auptaej' Se 77oXXot; Tvjv ùçvfttov 
xxTauyàÇovTa, auyyevYi tou [/.eyaXou toutou uTïàpyovTa. 

4. — ’AW ô'ruco; eù/vi; ulo; egt'.v 6 (xaxapto; (touto yàp à-rcoSet^at 
è7r/)yyéX[/.s0a), eÎTretv àvayxatov 7)[/.tv. oi tou 77avootou toutou 
yevvvjTope; 7rXer<JT0v ^po'vov iXk-rfk ot; <tuve£ : /]x6t£ç rcàvTa cr^eSov tov 
25 (3tov Stvfvuov aTratSe;’ ot xal 7;à(jav ixec(av tô S£(J770Tyi 7cpooàyovT£;, 
Te>,euTaïov xai wpô; tov (jeêàdjA'.ov otxov T?i; 0eop//]Topo;, tov èv Kouxa 
(j^coptov Sé èdTiv * outü) xx'Xoùj/.evov) 7rpo; t<Ùv otxvjTo'pwv TiptcojAevov * f. 
Te xai <jeëa£dpt.evov 7rapcyèvovT0, Ta S£Tp.à XuGvivat ttiç aTCatSta; 
atTOÙjxevot. xà(jL77T£Tat toùtwv Tat; Se7Î<je<7iv ^ 77avà 4 u.t*)j/.o; xal xaT 1 
30 ovap £7Ct(pavetffa Me0oSto> tü) iepet (outo; yàp TYjvtxauTa Trpo^dSpeue 
Tü> <jr,xq>), âptSvi'Xcoç tov piè'XXovTa TtxTeoGai TwapeSriXaxje, xaTe^ouca 
SviGev ev tyî X 6t p l p** a ?dp'a pt.èv Tècoapa, oouSàpia Sà Tota, xal ty) 
xaT(oSùv(i) 7rpoaTaTTOU<7a So0Yivai ’Ava^acü, 7rpoffStopi<japiv7î (ç'/iatv) 

10. à^oXifiouda H j| Trêpiaeuetv H || 11. Y£yov(5ia xax’ àfipoTspa CH [| 12. vicspôaXXé- 
<r 6 ai H || 14. çvXàÇaax V || 20. O 9 ’ t^Xiov || 29. xatovap H. 
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ü)ç ex Tüiv TpiüW tou tco v oou&aptcov ev 7ra>tv àvx>xêe<j0ai (ïoù>o'.to. tou 
8ï tepecoç toc tüç 07CTa<Tta; xopttoavTOç, EÙ0ùç ri a-at; ’Ava^Taocb 77o>ù- 
texvoç àf/.a xal xa»(T£xvo; a77e&etxvuTO. Te^Oel; 6 àvSpixto; xaTa 
tûv 77a0<ov àpKjTeùaa; MavouY)> 7Tpoç tgôv ysyew7)xdTCov covoy.a<7Tat• ou 
xal etç au$v)(jtv Y)>txi'aç e>9o'vto; xal tyî tou <777a0apoxavÿt$àTOu TtaYiOe'vTo; 5 
à£la, Trepl yapuxûv oupiçcovcov ot yovetç èëou>eùovTO, yuvatxl <7u£eu£at 
tov aoapxov puxpou xal àvataova £77Êiyo'[/.EVO'. 

5. — 0£Ôç 8e r,v apa, d ex ptYjTpaç toutov xa0aytx<ja;,*c> 77 xvtx tx 
xxt’ aÙTdv <jupiç£pdvTco; otxovo^.cov. èys'vETo yàp xxt’ otxovopitav tou 
xTidavTo; t6v 7raT£px aiiTOu èv Kcov<JTavTi770U77d>ei 77apayevdpt.evov 10 
£7ray£<j0ai toutov pisO’ éauTou xal ev tco pLE^Aeiv àva^copetv otxa&s exet ce 
toutov xaTa>t77eiv. où 770>ù to ev pjiacp xal guve'€y) à£ovtx tôv evGeêri {3a- 
Gikéoi 'Pcopiauov (9) 7rpôç xùpiov IxSr,(xv)<rai # ov exxo^atÇdpievov ô Mavouv;> 
xaTi^cov xal toi; Jàxpuot GruyjçuÔEtç, eraOe ti tyiv ^u£r,v xal 6>oç 77poç 
xaTavu^iv àOpocoç [7.ETeppu0[/.t£eTO, >oyt'7£u!.£VQ<; oti, a Et xal (jaoi>£W 15 
outco; Ù7rept<T^ùet oSxvxto:, tl piotTO o<p£>oç ev tô xo<7pui>>oi776v àvaoTpe'- 
çec0at » ; x>auov oùv xal ôSuvcbpiEvo; oixa^E £77opeùeTO. xal >a6<ov t 6 
v]/a>T7)'piov aÙTOu È 77 I yjlpxç, xal 7rpo(7eu^apL£VOç eTxe* a Kùpte, eê àpeoiov 
<jol xa0ÉGTY)xe ? t6v jxovvj pv) ptov 677av£>EC0at pte xal eùapeoTYfcai 001 , 
<5ei£ov piLOt éptçave'ç cou t 6 0s>7iji.a )). xal àvoi'Çaç aÙTO, eùpe tyiv àpy/iv 20 
* f. 13S T tou &exxtou tj/a^ou- a ’EttI tco xuptcp 77é77Ot0a* 77(5; * ÈpeïTe ty) <j/uyf ( 

[/.ou* [/.ETavaoTEuou eiri Ta 6pv) cb; crrpouOtov » xal Ta xal TwTÙ^a; to 
Ptê>(ov xal rcept^apr.ç yEVo'piEvoç, <juvs'0eto tou ptovacat. 

G. — Kal £u0ùç 7r60ov yov^cov 77po<pa<7t<j£pt.evo<; xal ev KcovoravTt- 
770U7cd>6t xaT^EoOat 77 apà T(bv Guyyevüiv pt^ [ïov'Xoy.evoç, è&lQs rr,ç 25 
770>6(oç j ty, 677t0upt.ia TpEÇOjxcvo;, xal çGa'oa; !v TcôroTapicp ra»cp (10), 
oç xXr.oiov tou Kupuva(ou opou;(ll) iïiéoyerxi, xal lv tti tou Movoxa- 
ptapou y£<pùpa(12) yevdfAevoç tov ptàv auve 7 TO[/.EVOv auTÔ 77po; Ù777)pe(7{av 
>aov 77po77opEÙ£<70at ^uoptoaTO xal 77p6<; tov éauTou iraTs'pa e^ejx^e, 
xxt’ tj^vo; aÙTOïi; £77axo>ou0EÏv 77po<76t77cov ô>tyou; Se Ttva; pt£0’ exutoù 30 
Eycov, tyjv xcoptr 4 v Kep<j£v7î; (13) xaT£>aê£, 77po; aÙTou; vi^oo xsipiivr^v tou 
opou; Toùç 77po770^aç. xal t<ov ouvovtcov aÙTO) Etç ty;v tou àpi'oTou 
ÉTOtp'.aotav àoyo>ou[/.£vcov, aÙTo; Éva t<Lv rr,ç xcojatî; xxt’ tStav a770>a- 


8. âpa om. H || 9. (rujjLÇîpovTa HV [j 15. pietepuôjxCCeTO H || 17. x>.éwv V || 22. ilbtix - 
vxarevoo] è7cavacrev&o H || 30. xaTt^vo; || 33. xatiotav H. 
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6cbv ■rçpcora, ei xXtjGi'qv ey.eiGS [/.ovx^ôç ti^ oixel. tou Se ©tjoxvtoç, cb: 

/.al pie'yaç à'yto; ye'pcov x)>7)oiov obteï, ovopiaTi p.èv ’lcoàvv*/};, ’EXxtittî; 

Si tô 6tcix^7)v xpooxyopeuousvo;, uo’ ou xal xoVXol vou0ETOup.£vÿ gcô^ov- 
txi, àxouoaç /.ai coGirep u^p* y^ovyjç xpô; u^o; [xsTgcopoTspov brap0etç, 

5 eùjrvfc ^àpiv xpôç tov yspovva àveXr^uOev ov /.al OeaGapievoç /.al Sàxpuot 
tou; xoSa; aÙToO xxTaêpe$a; ei; j/.£ytGTr,v eaxV/içtv‘/iyaye. tov yàp tou 
ocbpiaTo; xa>.).co7rtG|/.ôv 5 yepcov ôptov xal tô vea^ov ttj; yli'Aiocç axTa- 
voûv ëxuv0àveTO’ « Tt; ei aai xô0sv, otigi, xapayéyova; /.al ti; gou 
'h 0Xfyi;, oTt oe ourco; GuvsyôpLsvov toi; SàapuGi /.aOopcb » ; tou Se |/.*ô 
10 £Xkw Tivà (fttytv e^av àxoxpt0evTo; ri tvjv xepl tou xcb; Gco0y;vat 
Suvvî'GeTxi (Aeptpivav, xàXtv ô yepcov (pvjGt* cc Ral (jlô Soo}.o; uxàp^ei; 

Ttvo;, xal Tt Tcbv àSo*Y)Tcov 7ra0(bv outco toi; Sx/.ôugi Guve^ip /.al 
<x<ÎYjja.oveK ; 7co0sv Si go», xal ô iu.aT»G[/.ô; outo; /.al 6 Guvexo'puvo; 
<av0pcoxo; >*; 6 Se xàV.v àvT£<p7)G£, SouXov ptiv ou/. àXXou tivo; elva». 

15 Xeycov eauTÔv r, 0eou, ulôv Si avOpcbxou ev auTapy.nx ptouvTo;* cc ô Se 
t{/.XTio[AÔ; xepivi'XO^ (i.o» e£ àvSpo; xpô Ppa^e'co; tov (3tov (XETYi^a^oTo;, 
cpeycb Ù7r/)p£TV)Ga* ¥ outo; Si 6 Guva/.o),ouOcov u.o». cb; ex piax-pa; oSou guvo- * f. i39 r 
SiVGxç GuvavvftOf peut y.xl pisyp'. tûv cbSe, cp a al Û7U£G^ô;r/|v, a Tujro'jx». 

TY); £Ç£G£(0;, TÔV Ï 7 TX 0 V TOUTOvl XapaO^eiV )). TaUTX £'7Tcbv Xal cb; 

20 extOupuav obcxTaoyeTOv eyet xpô; to pt.ovx£eiv, exe».GE Six xxvtcov, y.al 
XaêcbvTÔv ouvaveXOôvTa auTcp àvSpa, xpcoTov tou xaTpo; auTOu àv0pcoxov 
yp*/)[/.xTi^ovTa, eÇeXixàpei xal xaQiasTeue Izêovr* tôv ïxxov xopeueG0ar 
xai ^ta piev, exeiG£ S’ oi/.coç. ô; aaTS^Oiv àxô tou Ôpouç co^sto, axubv 
[A£Ta Tcbv guv aÙTcb, Tvjv àxpoGSo/.r 1 TOV txütyiv âxoz^atôp.îvo; Gupupopav. 

25 7. — O Si yu[/.vco0elç tûv guvôOcov xal to> 0î(cp epcoT». TpcoOslç tt}v 

/.aoStav, tov ayiov i^eëtx^eTO yipovTa, txj^iov xutov tô pt.ovaSt/.ov 
G^pt.a x£piëa>.£Ïv* èSeSiei yàp, p.yf xot£ o xaTr ( p aùrou Ta Guaêeêr,x6Ta 
xu0ôpt.£vo<; àxoaT£pv)GY) tou xo0ou>iivou. ev oiç z.exXcçcb; £t<; Sd^av 0eou 
ttîv tou viou laxcoê fiù^oyiav, rij Tsrxprp vj^aspa tô àytov Gyr,aa xepte- 
30 êà>,£TO, Mijray)^ xV/)0£l; àvxi Mavouri^» xal tujtcov Tviç i'piGeco; içaxe 
xàvTa Ta xepl iauTou oavspcb;, tI; ts eïv) a al xo'0£v xai ôxcoç tov 
ccGX7)Ttxôv plov r,GxaGaTO. Tau ra Si 6 yepcov ev*/)^rj0ecç, eOaujaaGS [y.iv 
TOV 6V08OV ^Xov TOU V£OU, ’fl ycOViaGS Se (JUXpÔv 77cpl TOU XaTCOÇ £/.U.a0cbv, 
ôte aal tô à^oj/.vr.p.o'veuTov eaetvo eloinxsi on, a Ei gu veo; cbv, co teV.vov, 

0. ^yayev H || 19. £çe;6w; H || 20. ïyti] ïyoi V. 
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7ro0ov yovlcov xxi x,6g[/.ov Six tt,v tou 0eou TrapsêXé^co xyx 7 T/;v, 7rc»ç èyto 
yepcov Tuyyavcov xal 7rpo; xùtco tco Tx<pcp y£vop,£vo; urap evro^ç 0*ou 
où xxTXTofyafcco Oxvxtou ». 

8. — Eïy£TO toivuv 6 Gxu[/.x<ïioç MijraviX tou TUpoxapiEvou gxotcou xai 
7rpoç touç àc;x7)Tixoùç àycovx; x7ro5u<7X[/.evoç xatpfocv é5t5ou tco 5iaêo>.cp 5 

^TtfiyvW. tüjv 5è exiT£[/.p0svT<ov àvGpcoircov xutou 7rpoç touç yovetç 
x7TsX06vtü)v êv tco àvcoTepco [/.V7)[/.oveu0évTi Xapctavcp, 50ev xal âp|/.Y)VTO, 
xxl irzvTa xx0e£/iç tco 7rxTpl xutou StxffapvjTxvTcov, viv iSetv 0ex[/.x 
e^eetvov xal 5ax.pùcov a£tov (îaGeia yàp TÙctrfO * a p5:xv TpcoGeîç xal 
<0<y7T6p £$£ÇT71îtCO; TW fJLfiysOet TY)Ç CT’JJJLÇOpaÇ £(jTévxÇev EX xxl 10 

■fip^XTO |/.Eyx).o<pc6vco<; (3oàv ce *iî ptx, àiTco>.£cx [/.ou to pc»;, airco>.£<ya 
* f. I39 r *tt)v tou yrçpouç &7c{Sa, aTrcoXecrx tov <ïT7)piy[x.ov ttîç omuxç. où tout 6 
LLOl 0 5etV0Ç ovfitpo; Trp06fxvîvu<7£ TTpO TCeVTSXXlSeXX 7)[A£pSW » yàp 
0eacjà[/.evoç, ote o uloç xutou x7T£T3c£xto, Süo xtovxç èv tco owcco xutou 

t<7TX[/iv0U; , GxTSpOV 5è T0UTC0V, TÔV [/.SlÇoVX T£ XXt 7TOlX.l>.OT£pOV 7 xOpOOV 15 

xxTeve^&evTX “irpo; yvîv, orap xxl eiç ulou Gxvxtov >.oytcà[/.evo;, 7cepi5er,; 
vjv xxl TrepÉpoêoç. ex youv tcov oSuppiwv toutou xxl ^ [/.vrnrjp [i.£[i.a07)y.uîa 
t 6 yeyovo;, 7C£7 ttcox£v xpeovoç, coç ttxvtx; }iyeiv, oti .x7^s0xve• [/.cftt? 

5s 1T0T£ T?i; ouu.çopà; XVXVyfyxGX xal <0<77T£p èc, uttvou (3x0soç Wvx- 
«JTàcxx, èirout xal ViGouç xpoyseiv tx 5xxpux # xxTéçxive [/.ev yàp TCxpeix;, 20 
tt)v Se ye xopcyv àpetSco; 5t£<77:xpxTTe, xai (ypxpixcoç elraîv) 7rapax>,Y)- 
0Üvai oùxviGsXev. 6 5e 7rxTv;p [xvj 5uvxaevoç xpxo>ç pepeiv tvjv aujxpopàv 
(XY)Se TYjv epvjpctxv tou otxou xxi tcov 7:po(nîXovT(ov xaTà cîuyy^veixv 
x7rapx[/.u07]Tov 0*X£cJ/tv (xotvyjv yàp aTrxvTe; Suotu^ixv to 7rpày[/.a 
eXoyt^ovTo), toùç ;xèv tyjv yoiki'Kr^ àyyeXiav 5iaxo[x{<yxvTx; <jpo5pw; 25 
xxT/jxtcrxTO, xùt 6; 5e eï^e to tyîç o5ou 7rpoç ^ttîciv tou 7:xi5o; 
ETretyoaevo;. ercs» 5è to 7rpo>,e^0ev opoç xxT&aêe, tov xxpeTco[/.svov 
xùrcp Xxôv 5txTa$aç xuxVJÔev t*?îç KéXk^ç tou yepovTOç 7wpôç tô jxv; 
Suv7)0yîvxC 7:o0sv 5ix5pàvxt to O^px^x, auToç >.£>,7)06 t(o; e{<yeX0wv 
ev5ov tou [AOVx<7TYip(ou xxl ev toïç 7rpoxuX(oi; euXT7)piou otxou yevo'jxevoç, 30 
e<7T7) ev ycovtx, >.av0xveiv exu.v)yavco[ji£voç. Itu^s 5à oixovopiia; 
0eou t*/jV eco0ivviv upt.vcp5txv «va7cé[A7reiv 0ec5 toùç éxeïcje (/.ova^ou; 
(vuxtoç yàp e77£<7T*n tw [/.ovaaTYjptçp 6 eipypiévoç iraT/jp xùtou), xxl 
£7uel cuveêr) tov utov aurou ixXXstv ev tco xxipcp tou xaOtou.xTOÇ’ 

13. itpo£|i.nvyi<T5 C || IG. y.aTevs/ôévTa eî; Cil || 19. 6iava(nràffa H || 21. YP*?ixw; 
clncïv = Jerem., xxxi, 15; Matth., ii, 18 || 25. 6h).oyîÇovto VH. 
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« M r u)r 6 , Ta a>5e 7 rpoGxatpa, va Se fixetflev auovta », tjv Se (a>ç et 7 U£Îv) 
xal aÙTûv twv Getpvlva>v Y)Su<p(t>v 6 T£poç, axoÙGaç xal èT£yva)Xü>ç aùvov, 
e<JTeva^ev ex (3£0ouç xapSt'aç xal 0 pT,vc 657 ) Tiva (3ov)v 77 pOGave'ir£|/.tj;£. 
tou 8l Miyjzhl aiG0opte'vou ttjv à<pi£iv tou 7raTpoç xal ex (aovou tou 
5 GTevaypiou àxpiëôç firciyvovro; xal to t];dXX£tv açévTOÇ xal 'ïrpoGxoXX*/)- 

ôevTOç tô yéoovri, oùSapuoç p.èv 6 0eo<po'poç êxetvo; * av7jp T£0opùê*/)TO, * f. I40 r 
iXkx tov 67,ov TeXe'oa; xavdva tôv ôpGptvaW uptvcov, e'f^Ôe tou euxT^ptou 
xal tô apj^ovTt irpo(yexuv*/;ce. xal 6 [/.ev emeix&ç TCpoGeçepeTO, 6 Sï 
Toùvavrtov eXotSopetTO xal uêptÇev « *£2 a|/.a0e'GTaT£ »,7iy<ov, « àv0pa>Tre 
10 xal vriç epiYiç Î^coy5<ç 7 rpo xatpoù Gavave, 5ià ri oùtu>ç àvcpeuvvjTcoç ara- 
cëedàç [/.ou to <pw; ; 7co0ev Sè xal [/.e|/.d0Y)xaç Texva yove'wv a7roGT£peiv, à 
-rXave où xal à-raTEcôv; oùx oiSaç, Ttç eiptl xal Stà Tt Ta evTauOà xaTe- 
Xaëov » ; 6 Se 7 rpaetaTfj (pcovvî dxexp(vaT 0 ‘ « ’Eya) j/iv, ai Tiate, ogtiç et, 
où yiva>Gxa>* 6 tôv ô7.a>v Geoç, 6 7cdvra 7rplv yeve'GEax; è:rtGTX[/.£voç, 6 
15 t<xç tc6v àvGpomov xap^taç xal touç veçpoùç £[/.§aTEÙa)V, oî^e 7rdvTu>ç, 

Ttç et xal -ro'Gev, xal tt,v gtjv a<pt£tv oùx viyvo'-yiGev. oùx àStaxptTt»; Se", 
aauTÙç eÇT);, 'TEptçavsGTaTe,- tov gov èyw 7:aïSa Ù7reSeÇdp.*/jv, àXV 
eùayyeXtxôç £7tatSfiu07iv, tov èp^oj/.evov irpos pte e^w {jlyi à7co~sp!.7:Eiv ». 
ecopaxwç oùv tù axe'patov tou j/.eyàXou yepovTOÇ xal ty,v tôv yi0a>v 
20 xaTavo-Zicaç ^pTjGTOTYiTa, oùSèv rcTiov 7rpo^ xxxojgiv î) T^utt^v toutou 
é7rtSei£dpL£voç, tov ïStov utov Ttrapa^aëwv o^eto. tou ogiou M%a7i7. 
oÿupdptfivov xal dxoôpyivouvTa e~l ty 5 aOpo'a GTEpr^aet aÙTou xaTuîdvToç 
tov yepovTa xal to « Eù^ou » TrpoGfiiTOvroç, « co TrxTep, xal pi'6 Xutcou- 
oùSàv yap piE T/iç tou 0eou àya7T7foea)ç a^Gr^at Suvr.GeTxt », 

25 eù0uf/.oT£po; 7roo; tvjv fiùxTaiav exavr,v otuvvjv 6 0eo<p6po; rcar/jp £ye'- 
veTO. 

9. — ’EtteI Sè tvjv iraTpt Sa xaTÉXaëov xal Trpoç aÙT'/;v yîSy) ttjv 
otxtav atptxovTO, 7) Te'a>ç xaTaxotjaiGGvîvai Soxoùaa tt^ pty)Tpèç aGuptia 
*/îy£tp£TO 7cdXtv xal [U tCdvwç dveppt7^t^£T0• tù yàp 7rapioXXay|a£vov tou 
30 Gyvty-aTOÇ xal *6 a7woêoXvi twv Tpt^&v xal tcüv ii.ova(ïtxwv 7 rept- 

1. ipvyjrj — aîwvia, tropaire faisant partir» dos xa6t<rpiaTa xaTavuxuxà qui se chan¬ 
tent à l’office du matin, le lundi de la semaine du premier ton plaçai. Cf. Ilapa- 
x).Tr)Tixrj, Rome, 1885, p. 382 || 12. Ta èvxaùOa LVI : rûv èvraOôa CH || 13 7upaia Y || 
à 7 cexpcvaTo CI : à7rexpt6yi VH || H. ô navra— intorapiEvo; = Dan. 13. 42 || 6 xàç — 
ÊpiSaTeùcov. Cf. Ps. 7, 10; Jerem. 11, 2C); 47, 10; 20, 12; Apoc. 2, 23 || 18. eûayyE- 
Xixaj; — Ioh. 6, 37 || 24. oOôév (is yàp VII || 28. E06up.ta II. Dans C, d’abord écrit 
Eudupda, puis, de la même main, àQvpitx. 


Digitized by Cjooole 



14 


VIE DE SAINT MICHEL LE MALÉINOTE. 


ëXYjjjixTcov to £svov te xai xg dvv)0s; si; (/.si^ova Tadr/iv à6u'i.ixv 
svs'éa>.e xxl tt,v xpoGyevoj/ivYV àxo tyî; xapouaia; ^apxv axvîptÆXuvé 
ts /.ai àxso.àpxvs. teco; &s sv yEpoiv, <ô; e^oxoov, tyiv 07)pav xxt^ovts; 
xxl jjl’Ats xùrol 8C Éxut&v âxoSuGat tootov toc f/.ovx£ixx ay.fpix 
140 T Po’Aojxevot aO xàTav àvàyxYjv Tivà * xpoGevsyxeiv (OsoGsêet; yàp 5 

STuyyavov /.al xo7.uv ttî; àpsTvj; Wyov sti0svto) , [x.£0o§£ixiç tigIv 
ÉTS pai; /.xi sxivoixt; xotxiXxt; tov XoytGf/.6v aÙTOo yxi»v à>Gou sgxou&xÇov 
-poç TO XStGXt X<p’ ÉaUTO’J TO GyTi'J.X XTCoëxXsaôxt. 6X61 &S OUX ViV 8u- 
vxtov, tov axa; too xgxyjtixou [jlsXito; si; xo'pov Ef/.çopY.Ge'vTX xal tco 0£icp 
spcoTt oXtxco; xpaTY 4 0s'vTX xpè; T7)V xixptxv toW xogjmxcov xpayjxàTcov 10 
exxtA^Orjvat xal tx; oapxtxx; YjSovà; xxl too; ^pivcov àvGscov Ôxttov 
àxopLapaivoaÉvou; epcoTx; xpcT’.jxr 4 GXi, i'X'X’ exo'vouv [/.ev (Jixxev*?,;, 
âv*/fvuTX 8 k ry tx toutcov £Xt^£tpyf;axTX xai xaGa p iyîJ£XV7î, y,v 
xpoGTj'yayov, àvio^upo; e£o£sv, àxovTe; xà}>iv tôv ulôv (jlst’ ôpy^; too 
otxou e^exs^xv. 6 8k (/iya; d>; àxo xopd; ttî; xogjjuxy}; ôjr'Xvj^sco- 15 
<îtx(puyü)v s/^aipe Tpsycov xpà; tov âauTOo yépovxx xxl ty 4 v àvxysvvY,- 

<7X(JL£VY]V XOTOV X0l[4VY,V (aSTX GXOU^Yi; XaTsXàu&XVS , Xxl Xo'pOCüGcV 

£Ti ToyyxvGjv eëdx* ce Axo0avoo[/.ai, w /.dois, xdpiE, toO toixod, oti ;xe 
T vi <}/uyoG<i>GT<ü xoiavY, xai tg> xxkÎsutyî xaTpl xpoGaxE&oxaç, ô; S ta 
Oepjxâiv Sxxpdwv âWyoo xpoGXxOetx; évaxE'oëEGa; 5&xpux )). 6 oov 20 
Ttjxio; ysptüv tco àv£>/JUGT<p xxTxx^xysl; xpo<p7)Tixü>; e^sçcovtjgev 
cc Ooto; d vsavia;, w oùtoi, Et; xo^ertv too dpou; xxi sùXoyiav ysvr- 
csTat ». xai oi ^is^sogOyi ys t*? 4 ; xpopp^GECo;* togootov yàp (/.syxXuvOsv 
xai xXaTovÔàv to xpoavvi^ovsoGfiv opoç opcojxsv, à; x^pooG^at xai sv 
aÙTco ty)V too (/.sya)vO<pcovoTàTOü 'Hgxilou epeovr^v cc ’Eppày?) ev soy;jaco 25 
d^cop xai yvj 5'iwGa si; 27//) sysvsTO »• aGx^Ttxal yàp <pa>.ayys; xotx- 
ravî^dv xaTOi/.ooGtv aoT/iv xxl cogtteo xptva Ta; xgxtjtixx; xa^xtGTpa; 
sçdvOvîGsv. 

10. — ’Exsi fîs si; ty;v t^tav xoiar/jv o y£vvato; oùto; xxoxxtsgtvi 
ày(ovtGTY)ç, xvsXs'çxto |asv £ÙÔü; t/,v too Tpax£^tT 0 u ÿixxoviav, sv tg> tt,; 30 
sGTtaGsco; xatpw toï; àSfiXcpoî; xaptGTajasvo; xai si; xàvxx xpo6’j;aco; 
dxvipsTcov xal ootco; sv OxspëxTJooGY) Sou^txr, txxsivwgcI to extTXT- 
14i r To'jasvov £^sx>.v;poo, w; xai toi>; * opcoVTa; sxxV/;TTSG0at ? xû; sv togxot'/) 

18. en TUY/.avwv V : £7CtTVYX* va)V Cil || 20. èvsTréaëeaaç : évaTtéaÇgoou; II |] 25. Is. 35, 

30 || 20. 7rota{ju66v || 3<X àywviffT^; à«oxaT6<rrn II || 32. cW7rep6aXXov<ng Y. 
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(ftaxetx xxl <pxvrxo(a àvaTpxçel; tôv to’.outcov xveyeTat Siaxovtûv. 
lire! Sè cyoiïpüç utco tou uttvou éTupavvsîro è; eir/ipeta; 7 ravTO>; tou 

7CO^£[/.lOO TüW 7)(/.£T£pO)V <{/U£üW, OUTU); TOÜTOV XXT7,yamGXT0, TX TCpOÇ 
aTCOTpoiryjv aÙTOU <pxp[Jiaxx È|euptGxa>v, ^itwvuo (/.èv évl (/,e0’ yjf/ipxv 
5 Gxe7cd;/.£Vo;, àvu7ro§sTa>v £e TCxvTe^ak, vuxtq; Sè ev aavtGtv âvxxXtvd* 
(/.svo;, xxl txutx év ^Etaeptoi; xxtpot;, cî>; xal ;/.o)a; TCpOGxa),ouaevov 
aÙTOV 7rxpxyiVÊG0aC. (/.8TX ^6 StETOu; ^pOVOU 7Tape>w£UGtV xxl to Upov 
t&v [/.ovajroW to t£>.£iov aveXxêsro, 7 ( vixa xxl 6 iraTvip xùtou èxEtGe 
7 rapxysvd[/.£vo; xal TeTeXeia>[/.e'vov auTÔv xaTi&ov £Ùçpav0Y) T£ xal 
10 &axpuGa; Trpo; aÙTÔv e<pY)G£V « "Opa, ai te'xvov, (/.y) £Y}(/.»a>07); Ôeov, ov 
uîirsp yovet; xal xo'g[/.ov Tnyx7r/;<ja; ». àmo/v 8i xxl ev ’Ayxupa StxGcoOet;, 

£<pY) TT} yUVXtxl XUTOU èx£lG8 TQT6 SlXTptêoUGV) * « El^OV, (ù yUVXt, TGV 
UlûV MaVOUlfft, XXI £Ù<ppXV0Y] (/.OU 7) <}/U£Y), XXI ).Oy{£o[/.Xt 7TaVTO>; aÙTOV 
etvxt, cv r à [xeyaV/î xupta xal OeoTo'xo; y;(juv eà<op7)oxTo xal Trpô; éxuTTjv 
15 tcxTav aç’ 7)pu»v aveXaêfiTO xxtx tyjv év Kouxx OTCTXGtav. â^o0f(X£voi 
ouv to XuiraaBat, Sa>(/.sv So£av ty, Ôeotoxg) , Ôti outo; ‘jîf/.ôv 6 7WCÎ; 
xxu^viaa (/.èv xxl GT^pty(/.a v;p.cjv Igtxi xal TtavTÔ; tou ys'vou; xx>Aiü- 
77iG[/.a, t^uycov Sè ttoXXôv et; xpeT7)v 7rpoTp07r/j xal 7:apxxX7;Giç ». 

11. — ’Ev toütoi; ovto)v xutwv xxl xveuj/.a'ctxa); âyaXXuo|/.e'va>v, 

?.o eyeveTo (/.et’ où 7ro>,ùv ypdvov Eù^oxipiov Tov 0au;/.xGtov t6v (3lOV a7roXt- 

TTStV, xxl 5tx TO XtÇVtSlOV TeX8UT7)GXt aÙTOV aâtX0£Ta 7TXVTX TX U77xp- 
yovTX xùtou xaTa>.£i<p9^vxi. r, oùv xaXr, [/.7)'T7,p exei'vt), 7 i 7Tpcor 4 v (/.ev 
0p7)VO)SoUGX Tütxpwç d>; TOV Ulàv XTwO)),8GXGX, UGTEpOV &8 TTXp’ XUTOU 
otX£ta)08?Gx 0£(o $ix tou (/.ovaStxou GyvffxaToç xal àyy£>.txa>ç ^toTSUGaGa, 

2 > (/.£Ta'ire;jL f }a|j!.£V7) kooç eauTTjv tov ulov xxl toiç texvou; tx 87a§x>.>.ovTa 

xxtx xV/;poSoG{av [jieptGaGx, £pr ( [^ixû^ ts xal viGuyta); to XotTwôv t^ç 
^coy]; 5»st£).£G£, xal xalüç aya)viGX[/.ev 73 Trpàc* Taç £X£to£ (xovxç è^e^yj- ♦ f. 
(X^GE, GUyxpOTOU(X£V*/l TrxvTOta/ç, £ 0 ); où rapi-fiv ev twJs tco pla), U7TÔ 
tou ETwayyel^aç te^Ôêvto^ auT? 7rauîoç. evTeuOev 6 Oeoçdpo; 7raT7jp 
30 ^u.wv MiyayA Ta ex yov'.xou xXrlpou TepieXOovTa TxpstX'/içco;, tou; (jlsv 
oIxetx; èAEu0ep(a t£TL[ayjXE XeyaTa TrpQGETT'.^ou;, tx ^e xnr/iTx Twxvta 
S'.svciu.E roi; TTTcoyot;, xxl r 4 v l<îeîv 7rpayu.a OaujxxTo; a^tov, àye>.a; (3 ogxy 4 - 
(/.xtü>v xal 77 avTo(a>v ei^àiv aTreipov 77 X 7 ^ 80 ; à^EtSa/; Ù7r’ èxelvou et; tx; 
twv -tev/îtov X s ^P x ^ â’.x^trîdfxeva xxl 'Tpo; tx aGuXa Tau.sla ttî; exeiOev 

5. àvuTCoSeTàiv, forme incorrecte, mais pourtant fréquente, pour àvvTro&rcwv || ôè 
avant itavTeXô; om. V || 3-1. Tapiieïa V. 
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{jLaxaptoT*/)TOç TrpOTTEpt.Tro'pt.eva, tt,ç 5 e axivr/rou icxGViç jaepi5oç tg> 
àâ£X<pâ) KtovoTavTi'vtp ‘77xpayct)pv)<7aç exougCcuç xal rà Tîf/.toT) tôv 
(JLXTCOV Xaëà>V T(5 TCV£U|i.aTlX(j> -iraTpt 7CpOG£XO|i.lGS, 7TpOÇ TÔ U7C’ EXEl'vOU 

/ &o9vivat tzxgi rolç xp £ ^ av £ X 0U<Jt 7rÊVr '< r * T£ pwvaxoîç tou ôpouç, 

où (4t;v àXXà xal 7 rpôç tô xXaTuvSvïvai to EÙotyèç exeîvo xal Upôv jjlovx- 5 

^ GT'/fpiOV. 

12. - ’E~sl 5è TTXVTa XaXôiç Jx^V aÙTW xal T7)V 7T£pl TÛV 

yove'tov te xal Xotzcov ouyyEveov â7TSTtvx£aT0 [/.e'piavav, [A£Ta tvjv ev 
tvî TeXeta ÙTCaxovi TpieToù; XP^ V0U wapaSpo^v emÔupua tiç aÙTÔv 
Y)<Tt»Xta$ âxpiëeGT^pa; xaTe'çXEye xal tû 7cupl tou àvaxo>p7)Ttxou |3iou 10 
TVJV 4^X.^ V iÇexateTO. 7)V 5è TîXyIGIOV TY)Ç TTOtJJLVVlÇ TTETpa TiÇ £ÙjJL£y£ÔY); 

xal euOetoç xal 7roXXriv viouytav Trape'xeiv 5uva(/ivy}. ExXiicap7)aaç oùv 
TGV 7TXT£pa Xal ZU'/JùV T*?)$ atTT.GEWÇ, *flGUXaG£V EV aÙTY), EXUTü) (JLOVW 
7 rpo Gîytov xal Oetp xxtx 5t£voiav Guyyivôaevoç, arcai; jaàv ev xaiç xevte 
•flj/ipaiç tt,ç éë5ou.x5oç £G0uov, GaëéxTCp 5 è xal xup’.axvj xaTiùv 7Cpôç 15 
tôv ye'povTa xal toiç à5eX<poî'ç auvxvxGTpe<po;aevoç xarà ttiv Exetvou 
WXOVOpLElTO StXXptGtV XXL TO £pyOX £t P OV àTTE^lSoU* Epyà^ETO yàp EV T*A 
rceTpa xaôrjaEvoç. 

13. - MeTa 5e TVJV TOU TETXpTOU EVIXUTOÙ TwapéXfiUGLV, toGTCEp TÔ 6$ 

‘/jGuxtaç à-OGTa^ov Y)5ù [/.e'Xi yeuGaptevo; xal T?i eux*) tou puyàXou 20 
yfi'povToç TrepKppa^apLevo;, ^poç T*/jv eotDTe'pav eyioç'/)GW epr^aov p.ETx 

* f. I42 r xai T’.voç Guyyevoùç aÙTou, ÀyaTUiov Xe'yw tov 7ravu. exeige 5è 5i*aTp£- 
êovTeç xal apTOuç ^poi); 5t’ Yijjiepwv ttXeigtow 7rapdl tivoç àypotxou 
xopn^ojAEvoi, TTjv XP £tav T0 ^ ^wpiaToç, 7jvtxa ri çÙGt; vivayxa^e, pieTptcoç 
TuapepLuSoùvTO. outw 5e tvjv exutwv çugiv e’^eëtaGavTO xal TOiaurij 2’> 
GxXvipaywyta éauTOÙç ÈTaptx eu(7av T [ao'Xiç ttou iv aÙTOiç tô t^ç 
àv0pO)7UOT*/)TOÇ ElXOVlG^a TTeptGW^EGÔat. 5l£T‘^ 5è XP^ V0V £V ipvîjAtp 
5tayevô[j!.Evot xal ex tivcov ôopùëwv ÔxX7)giv ÙTroptivovTeç xal tov t^; 
YîGuytaç 5pôt/.ov 6pûvT£ç ep.7ro5t^6[j!.Evov, exptvav *x£Taë'Ava». ex tcov tou 
T aXXou [j.z p<Lv xal 7rpoç Ta T7)ç ripouGtxSo; (14) ô'pia 7rp0Gxo)pv;Gat. ô 30 
jjoèv oùv [xfya; kyaTTLOç xpôç aXXv); 7roXiT£taç x^P^^^ ^oXXotç 

5te'7rpe^£ xaTop0c6;aaGt. xaTaXetçOelç Sè [xo'voç 6 ôgioç Mtx a *^ wGTrep 
ôtcô Ôeoù ôSrjyoùp.EVo; x^P 0V £1 ^P £V 'fovyjizç p-£GTÔv, SvjpoXlpivyjv (15) 


7. e!*/ ev V: eix^v CH || 10. X£T£ç>eÇe VH || 13. éavTÿ ji<5v«p irpotrexiov, cf. Dout. 15,91| 
17. oiàxpunv o)xovo{ieTto VII {] 30. npofftàoo; CH || 32. xxTa).7)çôeiç C : xaTax>.Y)0£l; H || 33. 
Srjpo>Vj(ivrj II. 
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7rpoç tôv gxtytoptcov ôvop.aÇoptevov, ou xV/ï<jiov xal ygpcov Tt; tov gpyj- 
puxôv ptov eiç àxpov xaTa<7xa£6f/.evo; xavà p.ova; viTxeÎTQ. èv toutw 
oùv tô totuw pttxpàv xaXuÇyjv xr^aptevo;, yisuya^ev gv aÙTyj ôcxep Tt; 

" asapxo; xal tôv c<*>;jtaTtxôv àvayxôv u'|7]7oTgpo;, outco; eùxoXü); tôv 

5 tj'ujr.xôv xa0Ôv xa0* gxacTyjv xepiygvo'agvo;. xotov yap et5oç a<jxyjG£Ô; 
oùx exyjXGe ; t( Se xal xaps7.txg tôv 5eovTcov; xotov 5s j/.e0’ uxgpêoXyj; 
où xaTÔpOcaaev av0pa)xo; sx TpuçrAou ptou xai xotfatxvj; çavTaata; 

7rpo; toiootou; £G)pr,<ja; ayôva; ; 

14. — Ataêotù'xs'vcov Se tôv 0au;xaGTÔv aÙTOÜ xpa^gow (oùSè yap 
10 Suvarat xo>.tç xpuêyjvat exavco opou; xstji.gv 7 )), r ( p^avTO xV/)0yj Xaôv 

cuppeovTa tyjv (/,£t’ autou guvoéxyjg'.v gxëtà£g<i0at. 6 5è tx piv xpôrx 
Tvj; y;<juy{a; êpôv axavTa; axeTpixero* ô; 5g èxtae'vovTa; gëXexg xal 
oùS’ av et Tt xal ye'votTO avaycop*/f<7£tv gxgttkv ux’.Gyvou[/.g'voo;, xpo<7- 
g5éygT0 |/.ev, apT(p 5è ptovca xal uSaTt Tps'çeoÔat toutou; é;yi<r<pa>.t£eTo. 

15 ol xal tô aùrou gyxpaTg; xal vjau^’ov xal to Taxetvôv tou <ppov7)|xaTo; 
xal cuvec ra’Xptg'vov tou r,0ou; xal to t^; ôpuXCa; r,5u evopôvTgç ey.atpov, 
xpo/rêaîvovTg; toi; xa),ot;, * gyyuOev gyovTg; to àpygTuxov xal xpo; * f. i'*2 T 
touto tov éauTôv àx£u0uvovTe; pt'ov. Tt; yàp Pe§ap7)j/ivo; uxo tôv ty; 
aTipua; xa0ôv, yjv to gv tjJccù Oopuêwv 5ta<7Tpc'<pec0at xal Tôt; ptcoTixot; 

20 xpay|xa<7i xpo<7Y)7.ô<70at xpo^gvgtv etco0e, xpo<ry)70e toutco xal Ta xexpay- 
piva s^gtxs, xal oùx gù0u; tô ay9o; ty; à0uptta; exTiva^ptevo; xpô; 
yapptovyjv Tg^gtav àve5pa;aev; yj Tt; t*àjv xap5txv }a0ôSy); xal àxaxa- 
vuxto; Ppay^uv Tiva jrpovov toutco xpo(7o;j.tV/f<7a;, oùx gt; <7Tgvay[AOo; 
extV7f0vi xal Ospjxà 77pog'^gg 5axpua; yj Tt; ùttvcoS^; xal paGuao; to 
25 6-cp€a);Xov t r t ç aôxo u aypüTTvta; Ggwptgvoç xal t'^; ÔXovuxtou CTXGgco; 
to g77taovov oux */)XXuo07) tt)v xaXyjv Ovtw; àX^otcoo-’v xal 7rx0o; g“a0g 
to [xaxaptov xoucpto tô 77Tepô xaGa^gp Tt; xtt.vÔ; t*/)v (poctv àvaçgp^- 
p.evo; ; ‘ 

15. —- Tôv 5è covgXOovTo^v aÙTÔ à5g7çôv ei; x^Yi0o; ext5t5ovTO)v 
30 (6xèp toj; xgvr/fxovTa yàp gyeyo'vg’dav) xal 5tà ttjv ex tou to'xou 

TpayuT'/)Ta toi; ypgtcoSeatv sxapxgtcOat jjlvj 5uvaagvwv, gv5eXeyô; 

gxixetpivwv xal et; eupuTgpov toxov agTaTg0y;va' Pta^ouivwv, Ty]V ty;; 
E'/ipoXi'jj.vyi; Xaupav tô xpo>.gy0evTt xaipl ’Ayaxtcp xaTaltxôv, aÙTo; 

1. yéptov tiç IpTjjuxàv (iiov VII || 9. ov5s yàp — xeiptivr, om. II; cf. Mat. 5, 14 || 

10. ripÇaTO II 13. || et ti yivoiTO V || ‘jnicrxvoijpLevoç CH || 18. OKevOvvovte; H || 19. izadâv 
yjv, ô, tô iv péfjtp HC || 22. tî; xapÔ-av VH || 31. à).).’ —éTtixeipie'vtov om. V. 
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U.ZTX TlVtüV [J.a071T<]üV t5j B’BuVia (16) TCpOGcâppiYïGfi, '/.al TOUÇ £XEl(JE 
totcouç xeptvoffTVjcaç, fiùpe ^copov 7j<yu^tov, vàpt.a<Ji [/.èv xa0xpoiç xai 'J'uypo- 
TaTOtç xavappuTOv, 7ràvTcov Se tûv TCpoç jrpetav £7rtTY)S£Ui)V ttjv j^op7jytav 
a<p0ovov ï^ovva. é£cov7)<jaTO 8i tootov xai eù&uç 7Cpoç oixo5o*/.7jv Yxùpa^ 
lauTOv ainî^d^YKrev, àwfysipÊ te ttî Oeoto'xcd vaàv eù^eyeÔv) xai xàYYi- 5 

CTOV, Xai toSTTEp Ticiv XGTpOiÇ TOiÇ EX %p(t)[JLXT(ùV av0£<71 TOÙTOV 7TXV- 

to0ev xaTa<TTti;a; oùpavôv àYYov ettI yvjç aTreipyoc^aTO* xat auvoSiav 
Upàv < 7 UGT*/icajjL£vo; /.al ev àxaptxup }rpdv(*) ttoYigxç t/,v Ep 7 )f/.ov, Upà^ 
vopt.o0£Gta; toîç àcrxEtffOai pouYouivot; eçe'Oeto xai tutcou; àxptês<rraTou; 
7rap£^(ùX£v, oîç oi xaTaxoYou0EÏv 7rpo0u|/.où[/.£voi ttîv à< 7 X 7 ,Ttxv)v Siaycoyrçv 10 
* f. I43 r aptiva extcxuÎeuovtxi. toioùtoç ô T^f/iTEpo; vo[/.o0e'tv)ç * xxt’ fyvos tou 
[/.E yocXou /.ai 0 eiou Mcooea); exeiv ou tou tcxXx'.ou 6 xa0’ 75 [/.a ç veo; 
Mwarrjç E<pE 7 rd[/.£voç xai Xaov 5i£^aywv xupu*> tov TTEptouatov xai rr,ç 
(3iamxv)ç QzXxggtiç àêpd*/û>ç 5ia6iêx£cov xai Trpôç ttjv yr,v ttî; inray- 
yfiXtaç, tÎtic ttote voeÎTai, xaTarcauGai 7:apa<rxeux£a>v, w; 7:ou xai 15 
(jL£yaXo<pcovû)ç jîocàoi Ta xai awTTîpia tü>v aÙTou Guyypx[/.f/.xTa>v 

ivapytoç $t 7 )yy)[/.aTa. ztç yàp T'/jv 7cplv axo<7[/.ov £pv)*/.ov oùtü>ç xx0opa>v 
fc^av0ou<7av (7TpOÇ7)TlX<»Ç £17^6 tv) cbfjsl XpiVOV Xai T/jV 7 Tpü> 7 )V avuSpOV 
àxap 7 ux ^u^tov eU Yi[/.vxç xai 7 T/iyàç ùSxtcov {/.£Ta<Jxeux<j0EtGav àOpoov, 
oùx fu^apumav Tzpozx^et tÇ> xtigxvti ; 7 rpOT£pov yàp Sii to tou toVju 20 
àirapapLuOYiTOv [/.yjSevo; èv Taux*/) xàv Èv (Spa^Eia xaipou poTzr t xocTCCTo'Xiior/- 
toç, vùv Et; toooutov 77^0ov oi èv auTïi xaTOOcouvTsç fiTtE^toxav, coç ttV/;- 
poO^Oai xal ev toutol; to Upoypaçixov >.dytov a *£ 2 <; xa>.oi (jou ol olxoi, 
’laxtbê, ai (TXY)va{ < 100 , , I<7pa7)>.• cbo=i vàxat ffxià^O’jdai ». oùx. e<7Tt yàp 
£Ùp£lV T 07 T 0 V Ttvà TO TZOLpXTZOLV 6 V TW OaUjJLadTO) Op£t TOOTû), £V ü> TX T^; 25 

(Aova^ixvjç Tro'XtTStaç (pt^odoçaTat 7rapà tûv tou xog^oo ^(opiaàvTcov 
éauxoùç xai piaxpàv yatp£iv EÎTrovTwv tyi tou [5tou T£p 7 wV 0 TïjTi. où/. 
ajxoyyiTi Se oùSe xaxo7ra0£taç 617701 Tt Ç> 0 warîip 

^[xwv tvjv TO'.aÙTTiv etco'Xkjev £pv)[jLov, àYY.à 7 u6voîç pieyàYot; xai 710 ^X 01 ; 
iSpcoat xai Sxxpu<7tv. 6 yàp 7uovT,poç ^aipicov outcoç aÙTOv P^e^wv ty;^ 30 
T(ùv à^E^^ûv Gü)TY)pta; <ppovTt£ovTx, o^voç £7TV£UG£ xxt’ xùtou, xai TràvTa 
>.t0ov (to tou Xdyou) xtvvfoa; si^ to 7rap£;x7ro5i<7at tov tou 0£ou àv0p(O7rov 
xai jjl 7i (juyx(»p*?)oai to pt^ya touto xai Ôeîov £pyov EÇEVExOvivat, xaT'/]cyu[/.- 


1 îcpodtuppiKje V || 13. >aov tov Tieptovcriov = Tit. 2, I l || 18. TrpoçYitiXùiç eÎ7reîv, cf. 
Is. 35, 1. || 23. il»; xa).o( — <jxiâÇouaai = Num. 24, 5. 
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f/ivo; oLTrrîhtii xal àirpaxTo;, TraGcov ti p.aXlov yj Spa<ja; xa0’ ou 7rap£- 
txtteto, xal txi; eùyxîç aùroù xal toi; 0£p(Jt.oT; 5àxpu<u £a$tco; xto- 
xpou<j0el; o |/.i<jdxaXo;- ouâè yap ura'çspe Tvjv ex- tûv -7rpoc£u^àjv tou 
àv$po; vorjTYiv <p>.dya o\)8i tyjv ex irupiîrvdou auTou (TTopiaTo; ix.Tze^Tzo- 
5 |i.£V7)v i)7w£j/.6vfi Xa|ji7ry)5ova. ti yàp exeivou tou (JToaaTo; iepampov, ôopxov 

|/iv * où^Éva irpo'/^v£yx£ 7r<07C0T£, Wyov 5è XoiSopîa; outco; èêSÂu^aTo * f. i 43 T 
xal é|M<y7)<7£v, co; èyyù; eivat Oeou Ta rr*; Éxfiivou ocovr,; à~o<p0£yjj.aTa ; 
oùS’ opyiffOivTa ti; èxeivov écbpaxfiv, a pwf tcote apa tou; Oeïxoù; voptou; 
&t£x$txiov <*>; d ôeo'JTTVjç Maxni; tou; à&txouvTa; 'd[/.dv£TO* akV où5è 
to [/.v7)<jtxaxouvTa ti; xaTfiîSfiv auTo'v, xatTOt xo^wv à<poppt.à; eùXoyou 
xapo^ucpLou xal W7Ç71Ç 77 Xp£j(OVTiov aÙTto. [/.àXXov p.èv oùv xal Ù7cèp Toi* 
aSixouvTwv xxi 'jrxpo;uvdvT(ov ( £uayy fiXtxcb; eiratv) 7 )u^£to xal tou; 
ïyjbpobç ^yàirx xal £Ùepy£<jiat; to. xal yap outco; r,v crutJtTCaOr,; 

xal <pi>.àv9pü)7wo;, co; {avj Sdva<j0ai Ttva T£0)vtf/.(X£vov ôpàv, xXkx xaTx 
15 tov Getov à“o'ffTo‘Xov toi; à<70£vou<7i a uva<70£vE tv, toi; xxxotwxOouci 
< 7uX}vU7rEt<70a' T£ xxl tx; o^uva; duvemjxgp^saôxi, toi; àStxouu.Évo’.; 
Gova5ixEt<70at xal iStav yjyàffOxi t vjv xàxcoatv tou tcXyici'qv, ewl Ss îwv 
C i<mpou[/.£vo)v xal 7C£vo|/ivcov xàvTa 7roi£iv te xal 7rpayf/.aT£U£<70at, cb; 

(jwjSevo; tcov 7upo; àvà 7 cau< 7 iv Em&£i<70ai. xal (/.apTupouaiv ai Trpo; rcav- 
20 Ta; dvGpcbirou; xa0’ £xx<jtt)v cb; eJ 7 U£Îv eùicouai ts xal Àa^tXgi; £*Xev 3 (xo- 
<xuvar xal toutcov au TràXtv p.£iÇdyco; aà'X'îrtyyo; yeyovcoTEpov xal 
£ÙY)^éaTspov àvax'/)puTT£i to (piXàv 0 p(*) 7 cov xal çtXà$£X<pov tou àvSpo; tô 
xotvôv Tapieiov xal rjcoTvjpiov xaTaycoytov, to puyicrov Xsyco ^evoSo- 
^£Îbv, £v ai rca; ti; 6 xaTx 7capo5ov xaTaXdcov, àva7Wtu<ï£co; te [XEyiVrv;; 

25 r,$ta>pL 6 vo; xal Tat; tcov £7wt5d<r£cov yopyyixiç tov ex tt;; o^owropia; 
xdrcov à7ro0£[/.£vo;, outco to iÇriç tv); o^ou v£apo; àvugi xal xpo0u- 
p-oç. 

16. — Outo; 6 p.sya; 7raTYjp r.aôv xal tou p.£y(TT 0 u ttî; t£pco- 
ouvr,; T£Tu*^vix£v à;i(b;xaTo;, txut*/)v ev tô Trapo'vTt t^; tou pieu 
30 xa0apoV/)To; àvTi^o<nv gupvixcb;, to £v yopoïç igp£cov TuvapiGpiTjO^vai 
xal £v xa0£^pa 7rps<7êuT£ptov aiv£Tai tov xupiov, Si' *4; airav peXo; 

2. faoew; H || 9. d>; 6 Oeorrnii; Maxxii;, cf. Exod. 32, 19 seqq. || 12. ejayyeMxtoç el 7 tetv, 
cf. Mt. 5, 44 || 14. xatà xôv Ôetov àTcôaxoXov, cf. 2 Cor. 11, 29 || 16. <xvv6|jL£pEO;e<y0ai H || 

21. au] ou II || Y*YovôTepov H || 22. Après àvaxYipuxxEi tô, on a dans V : to>v tyvwv 
èXx(i.6dveTo, cf. page suivante, 1. 24. Il y manque donc un f uillot entre 241 T -242 p 
|| 31. &v xaôsôpa — tôv xuotov, = Ps. 106 (107), 32. 
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£ppü0uu<7£ xat àxptêoùç Ù7T0TU7rw<7£w; xavovtxviv eutx^ixv è-rvfpvjare, tcx- 
<rxv p,èv tt)v Getxv ypxçr,v vuxtoç xat vipipa; èp.p.eXeTifl<iaç xat §et£aç 

f. 144 r wç àXviGwç, oti xavTwç cuve^eu^Gxi Trpocrrjxet t£pw<7dv7]v te * xxt p.ova- 
Stxviv xxTàçTaatv xat axptêeixv. ex, S*/) toutwv xat twv toioutwv (ti yàp 
Set p. 7 )xuvetv tyjv ypa<pr,v xat p.axpoùç aTTOTetvetv Xo'youç ; ) orpoç Gewptav 5 
àpGsl; xat slç tvjv TeXeuT^r/iv <pGa<rxç aTcxGetav, tou TTpoXéyetv toc 
piXXovTa xat w; éyyùç |3Xs'7çetv tx TroppwGev xat ôaüp.a< 7 t Staço'pocç 
Toùç TTEpioixouvTXç èxirXvfTTetv exaGXa Trpôç 8sou éxop.teaTO, irept wv 
oùx axatpov av tin oùS’ ec;w tou irpoxetpivou gxotcou Ppa^ea Ttvx 
^;7)yv)'Gxo6at Tïpoç YiSovvjv xat wos>.etav twv Tf,Se Tvj ypaçvi p.eX'XovTwv 10 

XpOCOpLlXElV. 

17. — ASe^&o'; tiç ovo'aaTt Kuptaxoç ex tyj; tou Tzxxpoq Xxupaç 
Ü7ràp£wv xxl aXXwç piv àp-eXeoTepov rpoç tyiv éaurou cwr/iptav StéxetTO, 
exXexTe Sè iirl ratât xat ttxvtxç èxapaTre Gopuêwv. outoç TroTJXaxtç 
vouOeToup.£Vo<; ù-rco tou p.eyxXou xat à7ro(rry)vat tvîç àromaç txutyjç 15 
~apaxx>.oup.evo; oùx vivei^eTo, âXXà p.àXXov tyjv y il px xxtx tou <n)p.eto- 
<popou eçwtcXiÇev. èv p.ta ouv twv 7 )p.spwv utco tou ouvwGouvtoç xutov 
u'iroêXYiôeiç Satp.ovoç, p.dy acpav Xxêwv év wpa vuxreptvf,, èêouXeuoaTO 
a 7 TO(jçxÇat tov àytov. xxt yevo'aevoç xpoç Tfj Gupa, 6>q toutov ev piow 
Trupoç toTap.evov xal 'ïrpooeujrdp.evov éGeaoaTo, ep.etve Tplp.wv £7ri tou 20 
tottou, xat yî jçetp piv TrapetÔT,, To^Sè £(<po; eiéwirTe. tou Se 7raTpoç evSov • 
xpaet'xTTi çwvyi 77pO(7£t7rdvTo;* « EïaeXGe, te'xvov, xal àroGou ô xpuTCTWv 
xxTEyetç », eiTTiXGe, xal t/jv p.ayaipxv àiroGs'p..svo; to « vip.apTov » 
£xpa^£ xai twv i^vwv eXxp.ëavETO xal to Spap.a è^/jyyeXXe. rpoç ôv ô 
piyaç 7Îp£p.ata ttJ <pwv*?i x7rexptvxTO* cc ‘'AtteXGe, têxvov, xxi /Kpoaiyi v.5 
tou Xo'.tcou, oTt Taytvv) <rou eotIv tJ à'ro twv diSe p.ETxOeGiç ». 07wep xxl 
Txyétoç te'Xoç èXxp.êave* Tsacapaxovra yàp irxpeXGouowv 7]p.£pwv, -rpo; 
xùptov 6 aSeXçoç é$eSy);/.Yj< 7 EV. 

18. — AXXote ttocXiv tïvoç ex twv p.a07)Twv auxou 67uieixoùç ;xev tov 
T p07rov j 'Hauriou 8l çepwvup.wç irpoGxyopeuop.évou, Six Tiva xvayxxco- 30 
txtyjv ^ petav Trpô; tx p.Épvi tou 'TOTap.où TdXXou à'irooTxXevTo; xxt Six 

f. 144 T TTjÇ xutt^ç Yip.Épxç ETTaveXOecv* optaOevToç, ouveStî uetov ^xySatov xaTap- 
pxyr.vat xat o^iTÔvivxt ev Ttvt tottco jjapaGpwSe». xat SuoStoSeurw tov 
p.v*/îp.oveuGevTa ‘Il^jytov. w; Sè écopx ev à^opta tqXXv; éxutov xareyd- 

23. Y.OLxéytiQ H : K3tpéx«; CV || 24. èÇrnfeXXe II || 26. xaxeivri V. 


gitized 



VIE DE SAINT MICHEL LE MALÉINOTE. 


21 


(JtEVOV Xal T7JV TOU WaTpOÇ £VT0W)V èxW^YipÛGXt fiJJL7TO^^O[X6VOV, Tfl £0/7] 

ôapp^oaç xal Tr, Suvàpiet tou àwooreftavTos, to cc ''Ayte Mt^avft, |3o7)0£t 
|/.ot » pteTa wigtecoç àveSoYioe’ xal eù0uç o f/iya; ewtçavelç aÙTtp eXuoe 
ptèv T7)v xwoptav, Ta 8 e 8\>cr/epri e£etfpidcpioev év yàp T(j> wepav <p<»Ta 
5 XaTS/tOV éSetXVUTO, (Jt££P'.Ç aÙTOÜ TOU WuXüivO* WpOWOp£UO[JtEVO;. OUT(i)Ç 

ouv àêXaëcoç otxa^e Siao<i>0elç 6 'Hou^toç xxIto cc EùXdyvxiov » wpoo- 
etwùv T(p waTpl xal to cc Etç t l èStGTacaç, oX'.yowtOTe », wap’ exeÉvou 
àxouoaç, àvT£ÇY 10 £V, OTt <( Et pt7î aUTOÇ Ta^U, à) WflCTfip, £tÇ T7)V £|Jt9lv 
wapayévou {3o*/;0eiav, wavT(*>; av àwtoX6[/.r ( v xal etç xtvSuvov wpocpavvj 

1° xaTü>Xto07]<7a ». ouve'tç oùv to XsyOev 6 SiopaTtxoç exeivo; xal wpaoç 
WOlJJUfiv, £7T£Tt;X7)(J£V aÙTtj) Xal Y)OU^à(Jai £W£Tpe^£. 

19. - ToUTO) TW <J7)(Jt£t0^dp(p 7raTpl StEpyOj/ivcO WOT£ iv oSto (0£pOUÇ 

8e ^v <Spa xal Tr; (jteo7)[/.Çpt'aç tô âxptatoTaTOv) xal owo' Ttvt ^evSpco 
àvawauo|/ivü) [/.txpo'v, wéwi; Ttç ex tcov wpoootxouvTcuv aypotxcov oy^va; 

15 aÙTco wpo<nfveyxe Tpetç, cbpaÉaç piev et; opaotv, xaXà; 8ï et; yeuatv* ov 
vipwTYjoev 6 ptax£pto; wou xal wo0ev eu pet v Te TauTa; xal wpo<jev£yxeiv, 
OTeva^avTa Se awoxp(va<j0at, ex yovtxou xapwoçopou Sev^pou TauTa; 
xexT^oôat, cc é£ ou ptot xal i) oXr, coxovoptetTO £(*>?), o xal <p0ovy)0èv xal 
et; axapwtav pteTaêXviOev o&uva pte oçoSpc»; uwo wevta; Tpo^opievov ». 

20 tou Sè ouptwaOeoTaTou wavpo; èwtxXao0evTo; Tôt; (hopiaat xal cc Aet^ov 
ptot to SévSpov » etwdvTo;, eù0ùç 6 avOpcowo; xaOuweSet^ev. eùyi\v Se év 
toutco 6 octoç wot*yîoàpt.£vo; xal 0e(at; ewtxV/îceot tov ex çOdvou xal 
aaytxf.ç évepyeta; èpiçcoXeuovTa tg> çutco wow)pov Satpiova aweXaoa;, 
oûtû) xapwoçopov to SevSpov elpyàoaTO, a>; uwepêyjvai Ta wpoTepa. 6 

25 8e tôv £Ù£pyeT7iv èwt^7)T7)oa; iç ucvepov xal * touç Stà wtOTew; xal * f. 145 
eù^aptoTtaç xapwoù; eTYiotc»; àvTtStSouç, èwopeueTO yatpwv xal ^o^àCcov 
tov outcoç âvTtSo^a^ovra xuptov toùç 7iya7r7ixdTa<; auTov. 

20. — ’Hvtxa xaTà BouXyapcov ô £cû[/.a‘txoç OTpaTo; è^wwXt^evo èv 

toi; *^povoiç RcùvoTavTtvou Te xal Zcoyjç t<»v paot^eudvTcov (17) xal ^ 

so jtaO 1 7 î;jt.a; oixouf/ivy) ^lexXovetTO Te xal <KpoSpcoç eTapaooeTo, eyeveTo 
tk wpeoêeta wpoç tov ootov wap a Ttvwv àv^pwv, ex^twapouvTcov 

evSeXey ôç wpo; to ex 0eou to TeXo; tou ouyxpoTouptevou woXéptou (Aa0etv. 
o; xal 8ix Tr,v tgîv wapaxaXouvTcov a^icoctv wpo; tov ptéyav éxetvov 
àyûva àwo&uGaptevo;, eupé07) èv ptta GXuOpcowa^wv xal oSuv7}pioç àwox^atd- 

7. elç ti — ôXiYoïcurre, Mt. M, 31 || 13. ûpa jx£ne<i7)pi6p(o^ j| 15. «vtw deux fois 
répété dans C |) 18. wxgvoiatjto II || 27. àvriSoSouiavTa H. 
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[xevo;* tou to Sappeiv ei; xùtov l'yovTo; tvjv aÊTiav TruvOavojyivou Ttov 
ôSuppubv, [jloXiç eÇeiirfi t 6 SeaSs'v. sçr.GE $i, à; eûpéOT) ev Tivt tteSuo 
(/. eyàXtp, èv tb xal Si7)p7)|/iva 7rXr,07] $uo Xatov ‘XeuxoçopoùvTtov te xal 
|AeXave![/.ovouvTtov t<7ràf/.eva xxtiSeiv, TptÇovTx tou; ôSovTa; xai xzt’ 
vXkl )Xcov e^apTuo'fxeva, e£ <ov xuve; &uo 7ratji[j!.eye'8si; GC7roXuf)7ivai, Xeuxov 5 
te xai [lélocvor outco Se tov ptiXava xxTatpayav tov Xeuxov, <o; [/.yî^èv 
oXco; tgüv exeivou u7roX£i<p6r,vai sapx&v Ttov Se oy'Xtov Soouêr.BevTtov 
<7<po$p<o;, ÔEàda^ôat 7r£}>iv ex SeuTs'pou av^pa; 5uo <poëepoi>; t*/ 5 eiSéa 

XXI TO) JJLEysOfil èXTwXvj'xTQU;, TOV (JL£V AEUX7)V (JTOXvjV 7T£p'êcêX7]U.£VQV, TOV 

Sè piéAava, è£ exaTe'pou [/ipou; à7TOGTxXevTa; auppay^vat âXXvîXoi; xxtx to 
to (/.e'sov exetvou tou xe^iou, xal oûtco tov |jié7.xva ei; yvjv xxTaëaXetv 
tov Xêoxov, to; ^oxEtv xttxtxv ÿixGaXsueGOxi txuttiv xai por.v àçte'vai 
£^a{<r.ov. cc Aïo xal yivcocxeiv uj/.a; », <pr,o(, « pouXopiat, pteyàXvîv xai 
Tayivviv opy/iv tou 8 sou 7tooç y;(jux; IpyecSai ». §7rep xai xxtx tvjv 
7Tpdppvi(jiv tou 8so<p6pou 7raTpo; Stà Ta; yjaûv àjxapTta; èylvETO. 15 

21 . — 8é Ttç [Aaôr.Ty;; Tto ootto, Rcovgtxvtivo; tvjv xXyîgiv, 

^xXt*/); T7)V E7TIGTTj»/.TjV, à<76£V7j; [AEV T*fl 7Tpo8s<7£l Xai 6Xty07Tt<yT0;, TW 8è 
cwjxaTt àGSeve'GTepo;, ô; xal ttî <îuG7CtGTi'a TpeçdpiEvo; Tpta év éauTtp vo- 
(At<j|7ÆTa repie'stpÇev, * î)7T£p tov 6 |/.eya; eXe'/jawv rcar/jp i7(/.cov oùx È7 Cxueto 
VOuOeTÔV Xx8* ÉXZGTTjV, (AT) E7T’ ZUTOl;, aXV Ê7ül 8ea) xal TY) OéOTOXCj) 20 
T7jv £X7Tt^a 7Tp00avaTt8£Vat. TOU Sê [JL7j 7T£t8opt.SVOU Tat; 7TapatvfoE(7i, 
Guvs'êv) ypeixv Èv Tf, Xaupa yeveaSat oêoXcov S(b(Î£xa, xal piYj euoeS^tuv, 
àXX’ ex ^aveiou GuvaQpotTÔe'vTcov, àxouaavra tov RtovçTavTtvov ei7reiv‘ 

« Olà [xot cuveëo’jXeusv 6 7raTT,p, 6 ^wSexa (Ji7) £Ù7Topûv ôêoXcov, Tpia 
77po^a7To}.£(7at vojxtçjxaTa ». TauTa Se Xvipw^ouvTo; aÙToO, eyeveTO 25 
àçu“V(oxavTa toutov <pcovr ( ; ÈTraxoùoai to; oylou ttoXXou eïç to xupia- 
xov, EopTYj; SviOsv EXTeXouuivviç, xai apia aÙTto 7Tavra<; «ruvTpeyetv 
exetce, ev ot; (pavyivat tyjv 8eojr/Topa, Tyj pua ptèv tov eÇ aÙT?,; 

àpp'dTto; 7TpoeX8ovTa xaTeyouoav, ttî ETe'pa utto tou ôglov (JT*/;p^o- 
p.evyjv xai 7rep'.7raT0UTav si; to eùxTYipiov <b; Se êv Tto tou vzou vap- 30 

O'/jXl 7Tp0(J£7T£Xa(7aV, T7JV [XEV TTpOTTa^at TtO TTXTpl, TOU; EXUTOU XO>.7TOU; 

TrpoceçaTrXtbcat, tov Se tx yeto; sx7c^7ipü><7a» to xeXeucÔév xal toutou, 
çr.Tt, yevoptevou, aTTEïpdv Tt xspjxa ei; tou; xoXttouç exy^e'at xal to> 

RcoVCTXVT(vq) £i7T£lV (C *Cï X7TITT£ GU Xal TOV TpOTOV aGUU.7Tx8£GTaTE, 


30. tôv eOxt^piov CII f) 33. xspixai CH 
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où* àpxoÜGi <joi TaÙTa v.ç Siarpoçrlv » ; exTpojAOç oùv ex tou uîcvou 
S iavaGTaç, Ta opx0£vra Sivfyye^Xe xal Guyyvu>|A7)V iqteIto Xaëetv, ê<p ’. 
oI; outü) StGTx^tov Tcüv ppayuTaTOiv sxetvcov ypuGivœv iGyuo<o£ raptet- 
yeTO. 

5 22. — ToiÎtw tu SiopaTixu irarpî oixoSojaeiv ap^ajxévtp olxov 

(AsyiGTOv 7upo; Sd£av aèv 0eoù Te xal ty;$ aÙTou 7:avaypxvTQu jAYjTpoç, 
àvaxauGiv Se tyîç èv XptGTÔ guvoSlxç, o Ta ttîç oixoSojat); £ùXa o<pelXuv 
SiaxopuGai (AaO'/îT/;; TrponOev sXOcov eîç tov àyiov xal sùy'/)v e^atTOÙ- 
[/.evoç, vixouGe jrap’ aÙTou- « IIpoGeye, Te'xvov, jjlvi £$ àmGTta; Y) 
ta yoyyuGjAOu èxreV/iç etç TCeipaG'AOV ». tou Se 7ropeu0eV:oç xal è£ evepyetaç 
Sa'.jAOvixY}* ejJL7:oSiG0£VTOç xal SiayoyyÙGavToç, cuvéê*/i xaTaG^eOevTa 
auTQV ùiro tivqç £ù>,ou 7:'.e'^eG0a' xxvu xal G'poSpu; oSuvxGÔai. émyvoùç oùv 
tu 77ve ? jjxaTt o (Ae'yaç exetvoç xal GYiaeioyopo; 7:aT7;p ^puov, TeOopuêv)- 
[Ae'vo; ex Tviç éauToiï x&V/iç 7upo£}>0tov, * e<pv)Ge tw o7C7) peV/r « E-ireuGaç * f. hg 
l’» àiroGTet),ov ^uGaGÔxt ex 0xvxtqu tôv 7r£ipx£o;Aevov AeovTa (toùto 
yàp r,v aùnp ovojax). 6 Se to Tayo; e^a7TOGTetXa; (r 4 v yàp où 
jAaxpav 6 to~o£, à»,’ (î>ç octso GTaSttov TrevTexaiScxa) [ao>aç aÙTov 
^uvTa irepieGWGaTO, to T; rcaoi Tpavw; eçayye'XVjv-a to eï; à7wtGTta; 

Guxëxv aÙTw. 

2) 23. — 'PwaavoO (18) tou ex xaTpixtwv eî; tyïv Pao&siov TrpoeAYî- 

‘XuOq'to; apyvjv xal tt<; piojAaïXYiç à ttxgy,; ^ysjAOViaç tx GX7)7TTpa 
TrapaXaéovTO^, oîa T:apà tuv aÙTou Tra'Suv toi; Ù7rr,xoQ’.; Guveëatvev, 
oùSelç tuv a7ravT(*)v viyvoVjoev. enrel oùv eiç Sixçdpou; So'î;a; xal 
07U0>//)^eiç ol (ppor/fcew; ev [ACTOUGta xa0EGT7jxdrsç £Gy lÇovto xal ùtccù- 
25 TTTeuov 7 4 Syi Sia T7)V exelvcov jAoyOvip'-av Te xal xaxtGr/jv TrpoatpeGtv 
TY)V !A£Tx£oXïiV TÛV TTpayaXTCOV y£V7 4 G£G0ai xal (A*/) 67wl TrXeov (Aaxpo- 
0up/.7|G£ f .v ty;v Ta ^[Ae'Tepa goçwç xal £ 7 wIGT 7 )|aovcoç Stï0üvouGav ^povotav, 
xal ioG7uep ev [AeTaiyjAto) tv) twv p.eX>.dvTwv àS'/i^ta tGTajaevot, oùx 
elyov Ga<pcoç to TeXoç StaytvcoGxetv, 7rpOGe>.0dvTe; Ttvèç ex toùtcjv 

3 ) otXdypiGToi, yvcoptGxi to jxeX'Xov Stà xpoGeuyyjç e'Xi'Tapouv. xal p/.dXiç 
ttots Taï^ aÙTwv IxeGtaiç eTrtxau.o0e(ç, Tpavw; Ta jAeT’ où 7ro>,ùv 
ypovov exêe^/ixoTa èyvwptGev el^wv* cc EïSov, cô o’jto'., Xeu^eijxovoùvTa 
Tiva AxêdjAevov T7)ç y^ipo; [as xal el; tt;v àytav tou Oeoù p-eya^v 
—oo{av aTrayaydvTa xal ç7 t Gavxa' <c ^Opa gou to ^voùjy.evov xal 

12. 7iàvu : 7râ).iv Cil j| 20. TtposXeXuÔÔTo; H. 
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[/.*/)>C£Tt X07TIX )), Xfltl EV TCO QUTCOÇ £l7T£tV inTE^Et^E ptOt, <p*/JGt, TEGGXpa 
Xapvxxtx xfiiptEva, axatTOTxyo; a^o'p£p£c9at e^co 7rpo<i£Tx$6 )>• xaôapioç 
SyjVjuvtoç tou 7rpxyptaT0ç, cbç xÙtoç te 6 Syj^coSeIç 'Pcopiavoç xat ot 
rpeiç aùxoO TraïSEÇ tcov tEpîov rapiêolcov â7r£XaO£VT£ç xxjrtov Èv \àpva£t 
xaToiXYj'GouGt. Sto xai tco OEOOTEÇEt' pxct^eî Kcovgtxvtivco àOuptouvTt 5 
G<poSp<bç eù9u|/.elni eveteTXeto cb; rxyu 7rxvTcoç tyjv 7rpoyovtx*4V (3xGt7vEtav 
àTuo^aptêocvovTt. ùrcèp cov xat ©eoçu^axroç (19), 6 tyjv raTptapyEtav 
îOuviov, syxoTÛv tco qguo Six tyjv 7rp6ppYjGtv xat irpoç ÇYj^OTuTrtav 
f. 146 T TYJÇ TOU Opovou Sta£o£7JÇ ÉXXauOEtÇ, EGTCEUgEtE TOV * [AEyaV XXXCOGXl Xat 

Tr,v 7TEptoavYj auToù 7 roi'[/.vv;v eiç 7éloç £<;acpavtGxr o&V aÙTo; [//ev 10 
OuSeV YtXÉOV TYJÇ ÊTTt^EipYJGECOÇ 7JVUGE, TOC Sè ôpaÔEVTX U770 TOU Ci G'OU XaTX 
tyjv exeivou e^eëaivE Trpo'ppYjGtv. 

24. — T OU TCO TCO ÔEO^dpCï? XXI (ptXoTS'xvW TTXTpt EyEVETO TtÇ pLaÔTJTYJÇ, 
0eo(pavvj; ovojxa, ô$ xal br! TEGGxpxxovTa etegi tw à-ytco e^u7njpETYi- 
GEV, u5(*)p £771 ££t OXÇ aÙTOU (ÎxTAcOV XXI EV TWCGC StaXOVWV Xttl OuSs 15 
TO Ppa)TUTXTOV OC77OG77aG0YJVat TOUTOU XaTaSe£ocpt.SVO;, OcXV EX VSapXÇ 
^>axiaç, ajrptç ou 7rpoç xuptov £^£Svf[Ji7)G£V, ccStaGTotTwç guvcov aÙTÔ 
xal -tou; TTXTptxoùç yapaxTTipa; ocxptêcb; Eva770pt.a£àpLevoç. toutco tco 
0£O<pxVEt fi'TfiSo'Ovi 770TE 7CapOC TOU OGtOU TTaTpOÇ YJpUOV MtJfXYjT. plê}>tOV 
£7rcoçE>iç 7rpo; to. ptETaypaçYjvat (ayfi .yàp orpoç to xa^typaçEtv où 20 
pttxpocv briTYjSE'dTYjTa). cb; EÙyvcbjjicov 8 ï xat yvr.G'.oç ptaOr.T^ç ptYj 
[/.E^YlGaç, iXkx xal Ù7rèp Suvapuv tyjv lauTOu <pÙGtv (ïtaG0C[/,£voç, ev 
Ô 7.tycp xop^Yj jrpdvco to (3tê>/ov ptETEypa^Ev. Eys'vETO Sè ex tou toioùtou 
xo7:ou xat tyjç ex tou ypx<p£tv xaxo77a0Etaç àOpoov atpta axo tyjç 
’ XEçaXYjç &tafpeùoat xat togoutov È^oyxcoGat tyjv £77t<pàvEtav, cbç utco tou 25 
tpptxcbSouç exeivou oiSY([/.aToç Toùç. te o^OaXjxoùç xal toc cotx Guyxa^u- 
<p07jvai xal tyjv ptva teXEov xat to GTOptx âToxpuêYjvat, cbç pt,d>,i; rou 
XTTEtXOVtGpLa àvôpCOITIVTG; O^OtOTXTO; TTEp'.GCO^EtV. EV OIÇ Xal taTpâiV 
- ^aï^ÊÇ E$X7r0pYJGaVT£Ç (^V yàp (ÜEtVÔV TO OpcbjY.ÊVOv) 816 . Ttvo; JJtEÔoSEiaÇ 
taTptXYJÇ, [/.o^tç TO GT6[Y.a àvo(yOVTEÇ TOU VOGOUVTOÇ U^cop Et; 770GIV 30 

eSt^oGav. xat toùto etcoiouv oùjr ogxxi; é€où>,ovto, i\V ôgxxiç ÉxXeu 
T rovTa tov irxG^ovTa vjgOovto, cb; xat TrevTExat^Exa 7ro‘XXoextç Èv tco 
pts'GCj) SlEp^£G0Xl YJpLE'paÇ. OUT(OÇ OUV aUTÙV oSuveoptEVOV fi>.É7rOVTEÇ xat 
TO àr/JXEGTOV EXÊtVO 7TX0OÇ XXTXVOOUVTEÇ sêoU^ÉUGaVTO pt^OXCV^ÙVCOÇ 


6. èveTé>rroH || 13. tiç] xfj; H || IC. SsÇâiuvo; II. 


Digitizedbyv joogie 



VIE DE SAINT MICHEL LE MALÉINOTE. 


25 


ouxcoç xal TrxpaêouXtoç Siacy tGat t 6 xe TrodctoTrov auxod xal xov xpa^tftov 
è$ àfxçotv TOtv piepoiv xal 7 ) Sià xcov alp.a>Scov xou<piG 0 vivai xevcocecov 
vi xà^tov 'zr.ç 7 rapou< 7 */iç a7ra>.).ayr ( vat ÇarTiç xal p.Y) ouxco ya*Xe 7 r<oç * f. I47 r 
à:r 0 TCv{y£<i 6 at. èv o< 7 a> Se xauxx 7 roiYjoai exxeVrovxo , è<pavv) xco voaouvxc 
5 d piyaç 7 raxv)p xai <p*r,or oc M*/)Sev xocouxov eà<r/;ç yeve'sOai e(ç as, . 
éternue Se [i.ovov xal xa^ecoç GcoOrfo*/) ». xal ap,a xg> pioaaxi x*dv 
• eîTCOpilSa aUXOU £xêa>,<*)V £ 77 £ 07 )X 6 TW VOGOUVXt, £U 0 e'a>Ç Se £X 61 V 0 Ç <p(*)V 7 ) 
p-eyà^Y) eëoYîGev oc Et p. 7 ) 6 Traxvip ezeçàvv), ai ouxot, àre' 0 vv)<rxov àv 
àX>.x StavaGxavxeç So'xe p.oi tpayeîv ». coç Se tyiv xpo<pr,v eTweÇyjxet, 

10 û^evooov èxetvoi ex xaiv àXyvîSo'vaiv xovxov Trapacppoveiv. xou Se xoïç 
^eyojjiévotç xpooetttf/ivovxoç, <p&xa xo[M<ravxe$ xal xx dpa 0 £vxa xaxa- 
(/.aôdvxeç So£xv eScoxav xa> 0 eà> xoj xouç zytouç auxod (Sautxtxcoç 
eîireiv) OaupcGxcoGavxi xal poY» 0 £tv xouxouç xxl p.axpo 0 ev Twcpacxxeux- 
Çovxr sv yxp X 7 ) PxciXiSt xcov TCoXecov d oaioç x 7 )vtxauxa Ste'xptêev. 

15 £7:1 XOUXOLÇ OÙV Xtç OUX £U(p7 J (/.7;<7£ie XOV X0G0UX01Ç XOjJUoVXX yapt<jp.a<n ; 

x£ç Sè oux av £X 7 uXayei 7 î X 7 )v àpexvjv xou àvSpo'ç, St’ vïç xal xoiç 
Traçai Traxpàaiv i?jp.c5v, Eù0u[/xtp xe xa> [/.eyx>a> xal tco SiaêoYî'xa) Sx 6 a, 
£(px(juX>.oç yéyovev ; 

25. — ’Eêou^o'piTjv évxaùOa yevdpievoç ^apexê^vat (/.ixpo'v xi xtîç 
20 SivjyYfcecoç xal eyxa)[Ata(rxtxot; £77xivoiç d)<77üep xtslv avOextv éapivotç 
x*dv tepàv X£(pa>.7iv xou qgiou xaôcopaiGat. oCkV e-eiSr, aùxxl [/.o'vov 
xa0’ eauxà; al 7Tpàî;eiç eyxeipievai àpxouat xotç évxuy^avouGt tzooç 
cîxpe'Xeiav, aXXcoç xe Sè xal xo <pi),o'xip.ov KxkcLi xaxeXuaev 6 0aup.x<7toç 
xuepl xà xotxuxa ixoKjyolzw xvjv Stxvotav xal xx pieya^x xou àvSpoç 
25 xaxop0ci;xxxa xotç ^p.exepot<; ’Xdyoc; xaxaG[/.txpuvetv ou Suvapt.evotç 
xpdç xo xtîc exetvou è^txvtî'xOxi pi.eya),£tdx7ixoç, ev xecpa'Xaup xcvà 
guvoc{;iv xf,ç oXyîç adxou ro^ixelaç 7roi7)GxpL£voi, evxxD0a xvjv xrepl 
aùxôu Sivjy/îGiv xaxa7rauG0|J!.ev. ouxo; d f.yiaa^evoç xal ^i>.àya6o; 

Tuaxr.p vjjJLwv Miyar.X à?:exx^xxo piv exwv urapycov 6 xxa)xalSexa, 

30 J^pdvouç Sè 7 T£vxy)xovxx (20) ev xcp p.ovr;p£t (2(co SirjVeyxev âyyeXixôç ev 
àv0pco7uoi(; 7CoXtT£UGxp.evoç xal piyptç eGyàxvi; àvxxvoTÎç pj à^àÇoc; 
xov xxvova xr,ç àxpiêouç adxou Tyxpaxetaç aveu aG0evetxç fiapetaç xal * 14 " r 

émçavouç éopxaç(p.ou r^ipxç xal Trapouciaç <p&ou xtvoç à^toXoyou xe 
xal wAWjV xvjv olxetcoGtv eyovxoç, ilV ry ael xot<; p.e^oxt xaXotç 

3. ànaX).aYT5vai : à^oppay^vai II. || 12. SavïTixai; el^eiv = Ps. 67 (68). 36 || 15. êrl 
toûtoi; : h toutoi; II || 16. 8t’ ifa : 8i* oT; II || 22. apxoO<jt H. 
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xaÔ* u7repooX7iV sxTeivo'aEvo;. xal yàp e*!; jjlsv toc; àpyàç aurou &tà &uo 
7) xal Tp:wv r,p,£pcov tigÔie, TCo}Aàxt; Se xal Stà 7TÉvte, TîGuyàÇcov 
Sto'Xou xal to àwfpoTOv pi£>,t tt,; <j/uytx7); cocps'Xsla; SpE7ro'[/.£vo;* sv Ss 
TOi; {/.egocç ypdvotç, àel Stic tcévte* iv Sè toi; TAsuTato'.; xal aà^iGTa 
£V Ta?; Ispal; ^pispat; tcov v7,gte'.cov, x al Sia ScoSsxa TpoçTjv 7rpoois[/.£vo;. 5 
r 4 v Ss 7 ) Tpo<p^ aÙTOu ô-copat xal Xàyava copia ts xal é<p8à xal tx ex 
GTEpp-aTcov Tivûv 7rpoGE<Jr/;p.aTx xal 'h èwxqvo; rTtGàvyj to xx^igtov* 

'/•SlGTOV Sè TCOTOV TO ^UypOTXTOV uScop Xal SlfiiSfiGTaTOV. xal IjAXTtOV 
jaev eveScSugxeto £V, TCEViypov §s xal aÙTO xal Tfàvu TpayoTaTov. 
sx£8fiuSs Ss uytaÉvcov piv £7wl oxxp.vou yupv/iç TravTo; éxc ë)ûr(p.aTo;, 10 
ào8Evôv Sï êtetI x)ivr 4 ; pcxpà; ^taOov xal Suo p.o'va xcoSia xextt,- 
|A£VT<; f 7TpOGX£<pà>.aiOV Sè [MXpOV XXT£OX£UaOp.SVOV SX Ss'paaTOÇ. 7)V Sè 
xal cpOiopTo; oravu xal p.x'Xia'ra èv Tat; tou xuptou xal ty 4 ; ex p.7)Tpa; 
exXeÇapivrj; auTov 8 sotoxou p//)Tpo; ^ap-pac; xavTîyupEGiv, côç p-yj 
SuvaoSal Ttva aXXoTs ttots aÙTÔv Eu^paivop-fivov xaTiSEÎv Sia tzocgt.ç 15 
vuxtoç xal 7]jj(.epa; xal sÙTOitat; cyo^à^ovTa xal oravvuyou; <p<t>và; 

Oso) te xal Tïj Ûsotoxcj) 'rcpoGXva'Tcp'rovTa, co; 7rou xal touto oacpg'oTEpov 
ev K.û)VGTavTt7rouTwd^£i <pi).oyp''Grcp tivI Aapirpco; ttî Seoto'xco 7:av7)yup»'- 
Çovti Tvap’ aÙTf,; ev orcTaocx SeSrilwTou. cb; yàp exeivq; 0 Oeoçi'Xtî; 
avOpcorco; tt, irpoGEuyy, xal ty, Sê7;g£i StEVuxTSpsusv, 73 8£ppoTXT7) tcov xa- 20 
Tarcovoupivcov àvTiV/)'|i; etto^siox <pr,Giv « v EaGov jjle toc vuv o/tteMeîv 
È 7T£ty 0 yivTiV ev tco dpst tou Kupxva, tco TciGTcp p.ou GuvEopTXGai Ogpx- 
ttovti Miyar^ p.ovaycp 7TIGTÔ); exeige ExSgyopivcp p.£ ». ô îè toi; 

pyjOsÎGl Sta7TOpcoV TOV Ofioço'pov £7r£^YÎTEL JJLaÔEÎV, OGT'.; 7TOT£ £17), TOUTOV 
yvcovai xaT£7v£tyda£vo;. xal sv tco totcco ysvdasvo; xal tco ^tjXcoÔsvti 25 
* f. 148 r 7rapaêa)xov xal TravTiyupt^ovTa* ÔEaGa^aEvo;, Stxaico; ÉauTOU TrpoxpiO^va' 
TOUTOV XaOcO[Aoldyy)GEv. 

Outo; 6 fi(o; tou tGayys'Xou rcxTpo; v^acov Mcya'/.X’ aur/) r, ^asypc 
teXou; EuxpsGTo; auTOu oro>,iTEia xal àxp:ë£GTXT7 ( 5cay(oy7)* ou Taî; 
sùyat; xal orpEGÊE^at; puG0£tr ( a£v àoravTE; ex tcov orayt^cov tou Ttovr.pou 30 
xal tcov atcovtcov àyaôtov aTro^auGat xaTa$icoO£t 7 )[i.£v ^ocptTt xal cpcXav- 
OpcoTca tou xupCou tîjjlwv T/)go u XptGTOu, cp 7) So^cc xal TO xpaTo; 
gÙv tco àvapyco 7raTpl xal tco ^ojotcoicT) TVEupiaTi, vuv xal ocsl xal ei; 
to ù; alcova; tcov alcovcov, àar t v. 




7. 7rtta<Tâvr 4 C. jj 9. è8i5v<ncexo H || 16. 7iavvvxoi; çwvat; 11 || *29. aOxoù om. CH. 
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OFFICE 

DE 

SAINT MICHEL LE MALÉINOTE 


AVANT-PROPOS. 


On a déjà signalé, au début de la présente publication, l'exis¬ 
tence d’un canon ou cantique régulier en neuf odes en l’hon¬ 
neur de notre saint. Restait à en découvrir le texte, chose peu 
aisée en l’absence d’un catalogue détaillé des manuscrits litur¬ 
giques de l’Athos. Fort heureusement pour moi, le R. P. Mat¬ 
thieu, bibliothécaire du monastère de Saint-Pantéléimon, a bien 
voulu dépouiller à mon intention quelques ménées de la pré¬ 
cieuse collection, qu’il n’a cessé d’enrichir durant sa carrière 
déjà longue et dont il aime à faire profiter les pèlerins de la 
sainte Montagne avec la plus exquise obligeance. Le succès 
vint bientôt récompenser les recherches du savant religieux, 
et, grâce à lui, il m’est donné d’offrir au lecteur non seulement 
le canon, mais encore touteTacolouthie de notre héro3. Le 
texte en est tiré du codex 706 de Saint-Pantéléimon; c’est un 
manuscrit en papier du xv° siècle, mutilé au début, contenant 
les offices des mois de juillet et d’août. L’auteur de l’office est 
resté inconnu, mais on voit qu’en le composant il avait sous les 
yeux la biographie du saint écrite par Théophane, à moins de 
supposer, chose fort plausible d’ailleurs, que cet auteur n’est 
autre que Théophane lui-même. 

La copie qui m’a été envoyée de l’Athos ne contenant pas 
l’indication des pages, on ne trouvera ici aucun renseigne¬ 
ment de ce genre. Du reste, le mal n’est pas considérable; et, 
au lieu de formuler des regrets, je préfère remercier encore 
le R. P. Matthieu de l’inappréciable service qu’il a bien voulu 
me rendre en cette circonstance. 
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AKOAOÏ0IA 

TOT 02I0Y MIXAHA 

TOÏ MAAEINOY 


MtjVl tw auTto (= iou^tco) \ë . 

Tou ôoiou nrarpo; tîjxcov Mtjrav)^ tou MaXeivou. 

Eiç tov écTrepivov. 

itl^pOt 7TpOCO|JLOia. 

5 T H/oç. « . ^Oaie 7raiEp. 

r '0<7i£ 7:xTep, 
cjc v£ot7)toç '<7ayye>.ov 
7i(i7ra<jo) 7roXiT£iav 
/.ai Ta tou aocpLOu T£p7rvà 
10 (Î)Ç xovtv ÈXoyiGa) 

xai cî) 0 £i jro'pTov, 

£d5;av TTjv Twpocxaioov süto'vcoç <puywv, 

T*/)Ç £V0£OU 

[/.y] é-i>.e),Y)<7[x.£voç, 

15 r,ç vuv [j!.£T^(7y w £<;, â-o^t-ùv 

to §£(7[/.(i)Ty;'piov xxtco tyîç <rapxô<; 
xai 7rapiçTap(.£voç çcoti tü> Tpunr)Xup 
xai £|/.<popou[/.£vo<; Xpidrou <pa)Toyu( 7 ta<; , 

aÙTÔV LX£T£U£, 

20 aÙTOV $U<7(077£1 7TXVTOT£, 

5wp-/]0^vat tt; Ixx’Xr,cria 

2. MoiXetqvov. || G. Cf. pour des tropaires analogues, 1rs offices de saint Sabbas 
(5 décembre) et de saint Théodose le Cénobiarque (11 janvier). 
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opiovotav, elprlvviv 
xal [/iya sXeoç. 


f '0<7ie Trdcrep, 

25 6 rcupçoç ttîç xaTavuS-eco;, 

6 >.Ü£VO; TÛV 6V (JXOT61 

T?iç à7royvü)(7ecü;, 

6 aSuToç <po>(7<popo^ 

t?iç pifiTavoiaç, 

30 avôpa£ oTTspTifxoç 6 twv ap£T(ov, 

Ofiioç (xapyapiV/iç 

T7,Ç £>.£T)[JlOOUVT)Ç, 

}>af/.7rTY)p 6 pieya; tcjv TCpoGsu^cov, 
tg>v op<pavàW o TrpoGTaTV)!; xal toW yripcov, 
35 6 èvvofxwTaTOç xavwv tt)ç IxxÀYistaç 

xal 7:paxTtxwTaT0Ç <pa)CT^p ttiç èyxpaTeia;* 
XplffTGV lxST£t>£, 

XplGTGV SlKJWTTSl 7TXVT0TE, 

S(*)pT]0T)Vai TT) oixoupisY/) 

40 <ôpLovotav>, £tpy)V/;v 

xal ptiya e)^o;. 


*'0<TIE 7UaT£p, 

^yiàsO/); 7wpo yfivécrewç 
üjcnuep *l£p£[Ataç 
45 o UpcoTaToç* 

TT) <r/j yàp xtr/) <jd<r/) 

T) toO xuptou 

(JL7)TT)p 7ipO£tpT)X£ <7£ ^O’JVai XapTTOV, 

OV &OTÔV ^eVSffôat 

50 aÙTY) dro cftapyavcov 

36. IlpaxTtxoTaToç. || 40. 'Opiovoiav om. || 41. Kal tô luy». Il 44. Jer. 1,4. 
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y 


y 
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xat 7rpor,yop£ucÊV èfifzvœç 
xal uTTC^aTO aùQtç yv captif) ty) eù8ùç 
Ptou tov Txpajrov çuyovTa <7£, Oeoçpov, 
xal tov 7)«uj[iov Spo'piov vîya'TnfjîcoTa, 

55 ov xon înavtxja; 

à; ÿxjJLpov xà *uGT7jpt.aTa 

(JLOVOTpOTTWV XXTa^ptmtl<TXÇ 

Ste^o^ouç u^xtcov 

TOU 0etOO 7UV£U(/,XTOÇ. 


» * 

GO Ao?a* riyoç 7rX. 6' : *0<Tte watep, £?ç. 

£tÇ TOV GTtyOV : <^GTtynpx^> TT,Ç OXTGT/fyou. 

Ao£a # Tjjroç irX. : Tûv ptova<7TG>v xi 7rV/iôr t . 
TpoT:aptov ’Ev aol, xaT£p, àxpiê&ç. 


Ravwv tou o<7tou cpeptov axpooTtjr £#a * 
v AyaX.pia Tep^vov t<ov ptovoTpoircov <7£êo>. 

’üorj a'* yj/oç 7rX. 8'. 'ApiapTr,XaT7)v 4>apau>. 

’AxTtvoêoXotç àoTpaTuatç tou 7cv£U(i.aT0<; 

5 XXTaXxfJL7:6jJl£V0; 

58. Ps. 1,3. j| 00. A défaut de doxaslicon propre, la rubrique indique de prendre 
celui commençant par les mots : "0<jte rcxxep, el; <7cï<rav x^v y>îv>, du 2* ton 
plagal. Ce tropaire n’est autre chose que l’idiomêle pouf la fête de saint Euthymc 
(20 janvier); on l’emploie d’ailleurs fréquemment à d’autres offices de saints 
moines. || 61-63. Notre office n’ayant pas d'aposticha propres, on doit prendre en 
guise de stichères ceux de l’Octoéchos; en guise de doxasticon, celui commen¬ 
çant par les mots : Tü>v |xova<TTûv va 7c).f,0r), du 4 e ton plagal; en guise d’apolyti- 
kion (xpoicapiov), celui dont le début est : ’Ev <jo(, -rcàtep, àxpi&ô;. Ce dernier est ex¬ 
cessivement fréquent; on l’emploie indifféremment pour les saints ou pour les 
saintes; seulement, en ce dernier cas, on met les formules au féminin. Voir, par 
exemple, au 11 septembre et au 1 er octobre, aux fêtes de sainte Théodora d’A¬ 
lexandrie et de saint Romain le Mélode. Quant au xüv pLovaaxwv xà 7x).r ( 0rj, on le 
rencontre presque à toutes les fêtes de moines ayant eu quelques disciples, par 
exemple saint Ililarion (21 octobre), saint Euthyme (20 janvier), saint Maxime 
le Confesseur (21 janvier), saint Théodose (Il janvier), saint Sabbas (5 dé¬ 
cembre), etc. 
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xoti tyî ocutoD êp/rveucet 
ep. tcvo’jv a>c7cep opyavov, 
7uapL[/.axxp, Û7r/)£OU|/.evoç, 
tyjç [/.ou tov £o'<jov 

10 àirAotcov xal 7rap7.c)(ou j/,ot 

Xoyov £7raçttoç û(/.vr,cai ce. 

reyevvTîxoTwv tyjç GTopyyiç TCpoéxptvaç 
tov Tr^acTOopyvfcavTa 
xal tou peucTou piou 
15 ptov tov icr.yye^ov 

xai xocpuxr,; Tep^voTviTo; 

TTjv axtfpaTOV ovto>ç 
T ep-rvoT^Ta tou TwavTavaxToç, 
xai xotTXTpuoaç âyx^XofJî.evoç. 

20 ’ AvoctoItîç t*?,ç Tptc'/))a'ou yeyovaç 

àxTtç oldforog, 

TpiccoXapL-ret cpeyyet 

TW TY)Ç TUO^LTElOCg COU 

ttîç yrç a-av to rcpoc wtov 

25 XaTX>.X[/.7:0)V 1T>.0U G UOÇ 

xal àpiapTiaç cxoTO|/.aivav, 
7rxT£p, StxXucov toi* V/yoi; cou. 

©eotoxi'ov. 

Aocêtç, Y)V et^ev 'Hcxfoç 7:veuf/.aTi 
30 avOpaxa. çepoucav, 

cù TV)Xauycoç axpOviç, 

avOpaxa 0 £otv;toç, 

XpicTov, xuo^pop'/,cacx, 

7uavxyta, a<p),éxTü)ç 
33 xxl ev àyxxXatç pacTacaca 
veupiaTi tov 7rxvTa cuv^yovTa. 

’Q&J] y'. '0 atspscücaç xax* àp^a<;. 
Mejxicyjxwç 7 . 7:0 ^uyv;ç 
22. Tpi<roXa|x7ceî. || 29. Is. G, 6. 
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T<OV T,$0VÔV T7}V 7TlXp’'xV 
40 Xal T7)V X7.Tü> p§eXu!;af/.evo; Soçxv, 

xocpiixYiç éÔeXovT^; 
àçtaç Çwvyjv eppt^x;, 
tûv wrl yT)ç àvxxT(ov 

7TpOX6XptXtb; TOV 7TXVTXVXXTX. 

45 ’àtto crapyàvcov îeptoç 

ex [/.vfTpxç ex^eXsyptivo; 
àveâeÉyOyiç* ri) ce^rr?) yàp [x^Tpi cou 

Yi TEXOUCX TÔV XptCTOV 

u7r£cy£TO, SoOvjvai ce 
50 xal (bç ■fiyiact/.e'vov 

$otov ce au0iç xopucacOai. 

Tô |i.UpG) CU TCO VOYJTCj) 

^uyr,v xxl vouv xaÔxyvt'caç 
xxl to ccïj;xa àciTia XeTrrûvaç 
55 eiCCÙXlCCO TOV XptCTOV, 

IxXouvtx toutov eycov ev, col 
Xal è(JL7U£pi7UXT0ÙVTX 

xal xocauv eùcoStx^ovTa. 

0eoTOx(ov. 

c»o ’Ev TT) vv)Siït cou, àyvvj, 

7raTpôç 6 cuvôpovoç X.dyoç 
xaTotxvfcaç, e$ àyvcbv cou xtjxaTcov 
ecapxcbO*/), xal TeyÔelç 
t*/)v xTtciv a7:£xx9*/)pe 
65 ttjç eiS(oXo[i.avtxç 

pavictv tStou aïfAXTo;. 

KaOiaua* ^yo; tcX. S' : Tyjv aocpfav xa\ Xoyov. 

Tou XpicTou tô àpvtov to X.oytxo'v, 

6 7?oipixvxç ev yX. 0 Y) toW àpercbv 

55-57. 2 Cor. G, 16, ex Lev. 2G,12. || 58. 2 Cor. 2,lo. || G7-84. Les offices déjà 
de saint Sabbas et de saint Théodose ont un cathisma analogue. 
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70 6<j(<ùç Ta ÔpgjAjxaTa 

tou xupiou, Oaujxa^eTai 
0776 tôv iyyeXwv, 
ai<J^üvaç tooç Satp.ovaç 
ùirà T&v àvGpcoTTcov, 

75 Puo<îa; cbç açapxoç* 

o0ev tvî Tpta^i 
7rapa<7Tà<; inoc£(ù)ç 
tWveiV TO TCOlfAVlOV 

Taîç eù^aiç où &iAnrev. 

30 7cp6ç aùrov oov poiQ(j(op.ev 

wpecrêeue XpiGTw t& 0e<j), 
t wv 7urat(T(j!.àTo>v a<pê<nv SwpY)(ja<r0at 
TOtç éopTxÇouci 7ro0co 
Tvjv àytav <rou. 

85 S'. 2ù (jlou È<x/ù<;. 

'Peîôpov Çcotîç 
cou T7)V ÿtavoiav vipSeucev 

^ TOU ôctou 

'rcveùpiaToç Ivê'py etx* 

90 ô'0ev mxpiav t&v Y)§ova>v 

àirapvTjGajjtivyi 

0e£aç è7rXv)Qr07î y'XuxÜTYiToç, 
ri<; xopov âvev^OT<i>ç 
(jly) Xa(x6àvouça ^aXXsr 
93 tvî Juvapiet cou &o£a, <ptXàvôpû)7re. 

riOp -ireipaapuov 
xai 7 ra 0 YipLaTO)v tyjv xapuvov 
tûv Saxpùtov, 

ICXTCp, <700 TOIÇ peÙ(JLa<Jt 

too xal tti tou TrveopwtTOç ^a^tXcî 
ïgSigolç ^exa^t 
(7uvT7)pYi0eU axaTa<p>.cxToç* 

86-89. Ap. 21,6; 22,1,17; cf. lo. 4, 14. 


33 


3 


Digitized by Google 



34 


105 


110 


1 K> 


120 


125 


130 


117-118. Cant. 
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ç^eyoptevoç yoep rcoôo) 
t& tou na^êiXGt'Xé(ùç 
tou; évüXouç i^z pavocç ïp<orzç. 

NoOv àvu'^ojv 
7upoç TToXlTÊtaV oùpàvtov 
to capxfov, 
rcxTep, où èxouçtcaç 
aTCoppayev uXtiç tôv 7ra0à>v 
ôOev Tvi Tptà&t 
aSiaoraTox; ^XaTpeucaç* 

Mwoewç yàp TOV Tp0770V 
’HXtOU T£ TOV (SlOV 

pupi.r,cà[/.svoç eî£e; tov xuptov. 

Beotoxi'ov. 

« v O)vY) xaXï) 

cru et, àyvTÎ, ?) uIyiciov [/.ou », 

6 utoç cou, 

Secrcoiva, xpauyàÇet coi, 
àytcüT^pav àyyeXtxYÎç 
^ucecaç euptov ce 
xal 77 opçuptSa tou cco»/.aToç 
uçavaç a7roppr[T(i)ç 
e£ àyvojv cou atptaTajv 
xat $o£a£cov aÙTÔv toùç ^o^à^ovTaç. 

'ü$>î e'. ^Iva t( *(A£ dnioGM. 

NucTayptoç âpteXe (zç 
optjAaTa xap&a; tyîç çyîç 
oüx éxxXu^ev, 

<kX)ù Tatç ^ppeci cou 
77Ô0ou ôei'ou to xévTpov êvôc'ptevoç 
oXovuxtw CTxcet 
xal 'Trpoceuyjrj StexapTépetç, 

4,7. || 126. 1 Reg. 2,30. 


Digitized by 


Google 



OFFICE DE SAINT MICHEL LE MALÉINOTE. 


35 


185 dapxèç p.9) xaXu7CTa>v to (ï'Xe'tpapov. 

Ttjv Ta7T6ivoçpoGuyy)v 

duvotxov XTYiG^fxevo; 

ino veor/iTo;, 

6cü)ptai; 0etai; 

140 xal pieTiTatç t6v vouv è>^af*7ro|/.evo;, 
uirè tou So^iou 
t&v ^oytdp.ôv oùx tGukrfi'fiÇj 
àX'Xà piiptov efyeç t 6 <ppovY)[/.a. 

0ÇOTOXIOV. 

145 *£îç wpaîov tg> xx^Xet 

TCO TWV àp6T0>V «upvjxwç 
d£ TUaXxTtOV, 

6 copaio; Xoyo; 

doO ttjv a<p9opov aViTpav Edxvjvwds 
150 xal ex dou TeyO^vat 

âvaXXouoTüx; eù^oxvjda; 

tcov irtdTwv cî>pxl£ei Ta 7cpod(i>7wa. 

v ’Q$Y) ç\ *IXotaÔY)Tl {JLOt, (TWTTip. 

NexpcSdaç Tàç 7 )Sovà< 

155 ave^(iKO0Y)Ç TÛ 7TV£U[/.aTl, 

xal Srjdaç tôv Icr^upov 
toc dxeuv) Sr/ 4 p7rxdaç 

aÙTO’j xal wpôç eîi£p*/;GTa 
àpfcTwv Soyeïa 

160 [iieTa7u)^Tmç vou 9 edtai$ goo. 

Mtxpoyo/a'av Sittyiv 
txç Stavoia; a7r/)>.aoa; 

TOV apTOV TOV ÇcOTlXOV 
xal tov eiç 67uapxeiav 
1C5 yetpl xal rç yX.coT'nj dou 

145. Ps. 44 (45),2. || 156-157. Mat. 12,29; Mar. 3,27. || 163. Cf. Io. 6,35,51 etc. 
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$iavé[/.ù)v, 7raTsp, 
xaTa^W^w; toi; lOeXouot. 

'O TxXavrov £X 0£OÜ 
SuîacrxaXia; supaptEvo;, 

170 <b; touto 0eia G7çouS^ 

au!;*/,sa; st; arcetpov, 

ÇWVY1Ç TOU &£<T7TQT0t> <70U 

EiraxoÜEt; yaipcov 
7çpo; toc jxstÇova xaAoü<77,; ce. 

175 Beotoxiov. 

NopiijAwv Sfya £v sot 
6 O^tdTO; £V7)V0ptb7rriG£, 
xal nk p£ aTp£7TTO); <b<p0si; 
âvOpGJiroi; {bptDvVjofi 
180 xal rcpo; £ 7 roupàvtov 

o^coÔTvat Tptëov 
toi; eÔeXougiv utcsSeiÎUv. 

Kovxdxiov ?yoç 6'. Ti dvio Çt)îwv. 

Eapxo; to Papb 

185 X£7vTÙva; 7rpd$£û);, 

<|/’jy7j; to ô£ù * 

7ür£pw(ya; Si’ e).)^[a^£<i>;, 

Mt/a/ft, i>77£payvov 
T 7 i; Tpta^o; y(y ova; oïxr^a, 

190 ’ vjv ôpa;, TrajAjAaxap, Tpavw; 

7rp£cÊ£'j(ov à-ïraocTO); 

U77£p 7UXVT0JV '^JJL<OV- 
*0 otxo; 

Ttî; 7 upo<j£oy^; tov aaeiorov tjxtoov, 

' 195 t?; T£^£ia; àyairvi; tov cuvvaov voOv, 

tt,; xaTav’j^etù; aêu<7<rov, 

TOV oùx Et; TptTOV àpOivTa 7C0).0V, 

167-174. Cf. Mat. 22,15-28. || 170. ©ei'a axovBVi.— 194. à<nj<rcov. || 197. Cf. 2 Cor. 

12 , 2 . 
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iXk* eiç a&uta Oeta, 
a Tpofjup p^eicet Ta Xepouêijx, 

200 0ea>p£aç ÊÀ^apL^ei 7rpoxù<j;avTa 

xal £o£v)ç ttîç ûwepOfiOü f/.£Ta<7£Ovra 
xat 06<j£i 0eoù[/.£vov, # 

ÙfAV£ÎV <78 OÙ <70£vOVT£Ç 

e^aiToOpiev <7uyyva)(Ji7)v, 

205 xpotoya£ovT£Ç àpt.a te* 

7Tpearêeùûiv a7raù<7To)ç 

Ù7T6p 7TaVT(i)V 
’ÇS*?) Ç'. 0eou auYxoïTaêaatv. 
f O arcopov Se^xpievoç 

210 £V T7) XXO&IX TÛV 8VT0>,(î)V TOO XpKJTOÙ, 

bTwèp £XOCTOVT£&aç 
xal [/.uptx^aç exotpTCOÇopr,<7a$. 
à<7Tayov Ostov 
(Aova<7T(ôv, xpxuyaÇovTa’ 

215 cùloyviTo; 6 6eo<; 

6 TWV 7UaT8pCOV Y 5 |/.cav. 

ToO irveùj/.aToç opyavov 
too 7ravaytou g>ç0y] toc ysikr\ <7ou, 

(Î)Ç $8 77>>7)XTpOV Y) y),W<7<7a 

2:0 <787UTa: ^iSay^aTa ^iko^i\GX<JX 

TOÎÇ TT] Tpl£&l 
cupLÇwvwç xpauyàÇouoiv 
eùXoyviToç 6 0£oç 
6 Tü>V 7raT£pa)V ^[AÛV. 

225 0eoxoxi'ov. 

Zg) 7) ; aV£’J <Î>XY,(7£V 

sv TT) yxoTpt «70u 6 7rXa<7TOupy7(<7aç [X£ 
xal ex (îoù aapxoçopoç 
0eoç xal avôpcoiTo; . 7rpo£>M)vU0ev, 

230 oùx eiç Sux<îa 

199. a Tp^jjwp : à*cp6[ju|>. || 200. é>àp4ei. || 209. Luc, 8, 5-11. 
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Tjrf.Oelç ’j7T0CTac , 6(t)v 

oüSè çupjjiov uTCOffràç 

6 tcov 7rat£p(i)v 7) 4 u.ûv. 

n\, ‘KTrTatirXïatw; xa;juvov. 

235 f O T^JV Ù7U£p XaTa),7)^tV 

TOU XUpiOU Tep7UV0Tr ( Ta, 

OffOV fiÇ’.XTOV T,V 

ev < 7 apx{, Setopievo; 

voo; tyî >,a^7:poTYiTi, 

240 vuvi TGV J^OUV à<pé(/.£VO^ 

xotl Trpoç oùpxvov 6 ^ot£^o>; [ASTOixvjaaç 

îcpo; TTpdCTCOTTOV 7TXp£<7TYi; 

ty 5 xpi^Si, xpauy^Çcov 

XxOÇ, U7T£pU^OUT£ 

245 et; tuxvtx; tou; aiwvxç. 

Ho^uteXyi soi ŒTéçavov 
tôv àycova T£>i<7avTt 
tov xoctx Satji.ovwv 
6 SlGTZQÏflÇ 

2,'iO ypuTOu Ttpe-a^ÇEcrTepov, 

[/.aoyapiTÔW <î>paioT£pov, 
tov T 7 iç ^adiXeia; xxi Ty;ç àôava<x(aç, 

üiuep < au > èS’affTpx'rrrtov 
Û7U£p *î5*Xtov xpx^etç- 
255 Xao;, u7repu^ouT£ 

et; 7ràvTa; toù; atcüva;. 

*Ll Tr,; riïiG'mç yXcoTTTi; aou, 

fj 7cav<70<p<t>ç e^coyp7j<7a; 
tou; xxTairidvTa; 

260 TOU «X®P 0 ^ ^ £ ^ ca p 

xal 7TpÔ; T7)V àXXotüNTlV 

235. OuepxaTaXiri<J/tv. |j 237. içuxxov. — 251. {x.apYapt'njv. || 253. LMncise man¬ 
quant (Tune syllabe, j’ajoute ou, pour satisfaire aux exigences du rythme. 
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TVjv ôsixv 4 aeT7)>^OLü)orxç, 

Tr/fcoiç (JW)V0Tp0770)v t clç cxnvàç d>; etç <|/Xf/.[/.ov, 
xpxuyx£o>v àvevSoTtoç* 

265 tepetç, eùXoyetTg, 

< “Xaoç, Û7CEpu<J/oÛTô > 

tlÇ TCXVTXÇ TOI>Ç aiüWxç. 

0 eoroxfov. 

Nevsxpco{dévoue &oy(/.aTi 
270 ô^efipui) tou frpewç 

(JLOVY) ÇcooSoT7)V 

v) ôeov xuvfdxffa, 
irapOsve, ÊÇakodxç* 
ov £Xtev<oç îxéTeue, 

275 txç e7cxvacrTX(Tetç tôv 7ua0c5v xaTEuvacai 
toiç tcoOm f/.e>Æ>îoûdiv 
Upaç, eÙ>,Oy£tT£, 
lOLOÇy U7T£pU'}oOTS 
eiç TCXVTXÇ TOÙÇ aiwvxç. 

280 ‘OW, ô'. *F/ppi£e irSda ixoïj. 

SvîfAcpov a7ra<yx ^ yvj, 

TJ XEXyfpUXTXl XptOTOÛ 0£ÎOV OVOfAX, 
tyjv û-ep£v$o5;ov 

xal 0e£av [/.vr,fr/)v 7rav7jyup{^6i dou* 

285 dû yxp oùpxvcoGxç aÙTYiv 

|i.OVOTpO / 7Tü>V T^cypwcdl 

xxl xaTsXxfATUpuva; 

Tifiv àyyelcov [xtxo’jj/ivoiç xxTà<rradtv. 

w E<pavxv dou al âdrpaicat 

290 TÙ>V 0aU[JLXTO>V 6ïïl 7TXVTX Tflt népOLTOT 

toTç yxp atroOci TrtdTwç 
copoç exê)^e i dou tx tajjLXTa* 

266. Le copiste a omis l’incise \a6ç, viteov^vxe, requise par le rythme. || 285. 

ovpavtoaa. 


Digitized by Google 



OFFICE DE SAINT MICHEL LE MALÉINOTE. 


xal ai (/iv oôpavoç, 
yv) Sè to emyetov 
295 cxvjvo; tou dw^aroç 

TO 7rpO Tàçoo >,6TCTUVÔ8V T7I àcXYJCei COU. 

BpoTetoç vouç àSuvaTei 
<pàjç exeivo evvoeîv tô urap^oTOV 
xal urcep^ppvjTOV, 

300 to tyiç TptàSoç, ou vüv [xeTeCXv)<pa;, 
ô xal ôewpievo; caçôç, 

TüW [/,V7)[/.0V£U0VTû)V cou, 

7rapt.[/.àxap, 

ty} TpixSt Tïi ce7TTV) 7raptcTa[/.evo£. 

305 0iOTOx(ov. 

*n<p0¥)|/.ev £X7TTü)TOl ÇcüYiÇ 

T 7 ,; évGlou Sia £u>.ou r/iç yva>cecoç- 
où Si xuVicaca 

. ÇcùT,; TO £u),OV, ' XpiCTOV TGV XUpLOV, 

310 ex Tüjv tou aSou Çoçep&v 

6aX>£[/.a)v àvrfyayeç 
xal npàç TViv aXvjxTOv 
è 7 rav^yayeç ^w/jv touç ùjjtvouvràç ce. 

★ 

* 4 

’EÇaTrocteiXaptov. *0 oùpavov toi; dfcxpoi;. 

’AyyeXaxov tqv plov 
tcoGcov, éjxàxpuvxç cauTOV 
- TCXVTCOV T6p7TVWV TOU ptOU, 

5 xaTacx7)va>caç èv aùXaîç 

Tü>V £VTO>vÔ>V tou xuptou, 
xal cùv àyyl>,oiç àyaXXou. 

08OTOXIOV. 

Tôv ex Gedu tô xocpuo 
299. Oxèp dtpprjxov. || 301. ôeovjievo;. 
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. 10 ^opYiyYiOevTwv àyxôôjv 

cù a<popjAY), OeoToxe* 
àXXà xxl vuv g£tXgou • 

U7T2p X01V7)Ç ( 7 ü)T 7 )piaç 
tov gù^iaXXaxTov Gedv. 

15 EU tov axfyov dxi^vjpà x9U Ôxtco^ou. 

Ao$a* ttX. a'. 

f 'Octe irdcTgp, 

oOx g&oxaç utcvov coîç cxpGaXpt/nç 
où^g toÏç £Xg<papotç cou vucrayjAov, 

20 îtoÇ OU T7)V xai GtofAa 

to>v rcaGtov TQXguGg'pwcaç 
xal ceaurov *flTOt(;.acaç 
tou TrvgüpLXTOç xxTaya>ytov 
èXGcov yàp 6 XpicTÔ; cùv tô Trarpl 
25 p.ov7jv Trapx col 67C0iy;caT0,' 

xal TTjÇ ôptoouciou TptaSoç 
0gpX7T(jL)V ygVOfJLgVOÇ, 
pt.gyaXoxy)puÇ rcaT^p T^aûv, 

Tçpg'cêgug UTTgp TÛV ^U^ÛV ‘tffXWV. 

17. Le doxasticon "Ooie wàtep, oOx É&oxa; Oftvov, sc chante dans les mêmes 
termes à beaucoup d’autres fêtes, par exemple à celle de saint Euthyme (20 jan¬ 
vier); il n’y a de changement qu’à l’avant-dernière incisé. || 25. Io. 14,23. 
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III 


ÉPITAPHE 

DE 

MICHEL LE MALÉ1N0TE 

Par JEAN LE GÉOMÈTRE 


A la mort de saint Michel le Maléinote, l’un des plus féconds 
faiseurs d’épigrammes de ce temps-là, Jean Kyriotes, dit le 
Géomètre (1), s’empressa de composer en l’honneur du défunt 
le quatrain suivant, publié par Cramer (2) : 

Eiç vov MaXeivov. 

’Puotç, MtyariX, <7 ï) xal ooç pto; 
epiv &txa(av eupov âyyeXov pioç, 
r t $’ au piifftç Ôvtîtov ce xal (îpoTov Xlyti, 
ouv/iyopov Xaêouoa toutou tov z£fov. 

(1) Cf. K. Krumbacher, Geschichte der byzantin. Litteralur, p. 731-735. 

(2) -In. Paris., IV (1841), reproduit dans Migne, Pair. Gr., t. CVI, col. 936. 
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IV 


TRAITÉ ASCÉTIQUE 

DE 

BASILE LE MALÉINOTE 


AVANT-PROPOS 


Comme tous les grands fondateurs de monastères, saint Mi¬ 
chel Maléïnos avait laissé aux moines réunis autour de lui une 
règle, qui devait leur servir de guide une fois qu’il aurait dis¬ 
paru; son biographe l’affirme en termes exprès : « xal suvoS-av 
Upàv ffouTï]aa[Jt.evoç,... Upàç tsïç vsp,oOs((jaç toïç «<jxst<r9ai (3ouXopivei; 
stjéOîTO x.aï zùzcj: ixpiêsatoncuç zapéêwxev, o\q ot xavaxoXeuôeïv rr,v 
àaxi 3 Ttxr ( v îiayioyrjV apitrca èxrraiSî'jsvTat. » Le saint devait, semble- 
t-il, y insister particulièrement sur la mortification des sens. 
Jusqu’à son dernier soupir, nous dit le biographe, il observa 
fidèlement les pratiques de la plus rigoureuse tempérance, p; 
àXXi^aç tcv xavsva xfjç àxpi6c3; aùvoO èyxpaTEfaç, ne mangeant que 
des fruits, des légumes, des bouillies de racines, de l’orge 
mondé, ne buvant que de l’eau. 

Cette règle est perdue; mais nous possédons encore, sous le 
nom de l’un des successeurs du saint, un court traité ascétique, 
où se dérobe la pensée et peut-être quelques-unes des paroles 
mêmes du maître; je veux parler de FâOTxij-cixŸ) iitoTûicuatç du 
moine Basile, prêtre et higoumène de la laure de Maléïnos. On 
ne sait absolument rien de l’existence de Basile ni de l’époque 
où il vivait; mais une chose certaine, c’est qu’il a dirigé la cé¬ 
lèbre laure, fondée au Kymina par Michel Maléïnos. Tous les 
manuscrits sont d’accord sur ce point, et c’est sans raison au¬ 
cune que Pontanus, le traducteur latin de notre hypotypose, en 
a fait un higoumène de Saint-Sabas, en Palestine (1). Le nom 
de Maléïnos, accolé à celui de Basile, n’est pas le nom de fa¬ 
mille de ce dernier ; c’est celui de sa résidence, de la laure dont 
il était supérieur, de la laure établie par Michel Maléïnos, Xaüpa; 

(I) Bibliolheca maxima Palrum , Lyon, t. XXII, p. 750-752 
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tou MaXefvcu. Je l’appellerai, pour écarter tout malentendu, le 
Maléinote. 

Bien que contenu dans un grand nombre de manuscrits, le 
traité de Basile n’a paru que dans la traduction de Pontanus; 
l’original était encore inédit. Aussi m'a-t-il semblé bon de l’ad¬ 
joindre à la Vie de Maléïnos, dont il forme comme le complé¬ 
ment naturel. Voici les manuscrits qui m’ont aidé à en établir 
le texte : 

1° Le codex Vaticanus Palatinus Græcus 91 (= V), fol. 177 r - 
180 r . C’est un bombycin du xm e siècle, écrit avec, assez peu de 
soin, au moins en ce qui concerne notre traité. Si l’orthographe 
est généralement correcte, le texte présente plusieurs omissions 
fort graves. Par contre, il offre des leçons qu’on ne retrouve pas 
ailleurs, et, en plus d’un passage, je l'ai préféré à tout autre. Le 
catalogue imprimé du fonds Palatin (1), auquel je renvoie pour 
la description totale du manuscrit, contient une erreur. Le 
traité de Basile ne s’étend pas jusqu’au fol. 182, comme il l’in¬ 
dique, mais seulement jusqu'au fol. 180 r . De ce dernier folio à 
182 r , on trouve le traité suivant : ’Ex tcü (3(su tî;? iaiaç Suy- 
xXnjTixijç. Inc. : ’Eir't xîvSuvsv -bv |at) Stà TpaxTtxsü £tsu ivar/Oévtx. 

2° Le codex Vaticanus Ileginensis 23 (= R), fol. 219 r -221 r . 
Ce volume est en papier et daté de l’an 1523 (2). Ses leçons con¬ 
cordent le plus souvent avec celles des manuscrits dont je vais 
parler, et il parait ne représenter avec eux qu’une seule rédac¬ 
tion. J’en dois la collation à l’obligeance de M. N. Festa, profes¬ 
seur à l’Université de Rome. 

3° Le codex Baroccianus 5 (= B), fol. 189-193 (3). C’est un 
volume en papier de la fin du xiv e siècle, déjà endommagé en 
plus d'un endroit par les mites. M. Fred. Conybeare, professeur 
à l’Université d’Oxford, a bien voulu m’en adresser la collation. 

4° Le codex Rodleianus Miscellaneus 179 (= M), p. 395-397. 
Ce volume en papier est du xvn® siècle et provient de la biblio¬ 
thèque du collège des Jésuites de Clermont (4). C’est encore à 


(1) H. Stevenson, Codices Palatini Græci, Rome, 1885, p. 44-46. 

(2) Voir la description complète dans H. Stevenson, Codices Reyinœ et Pii II 
Græci , Rome, 1888, p. 17-18. 

(3) Cf. H. ü. Coxe, Catalogi cod. manuscriptorum biblioth. Bodteianœ , t. I, 
Oxford, 1853, p. 7-8. 

(4) Cf.-Coxe, op. cil., p. 724-733. 
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l’inépuisable obligeance de M. Fred. Cônybeare que j’en dois la 
collation. 

5° Le codex Coutloumousianus 143 (= C), fol. 7 r -14 v . Ce 
manuscrit est du xvi e siècle et en papier (1). Entre autres titres 
qu’il porte au dos figure celui-ci : « 'rzs-fûzwei; à<n«]Ttxîs<; zoXt- 
ts( aç za pà tsü BauiXstsu ^youjaIvod MaXstvou ixovîjç. » Ce titre 
est celui que donne M. Lambros; mais à l’intérieur le titre est 
bien comme dans les autres manuscrits, sauf qu’on lit tÿ;? Xaû- 
oaç, au lieu de Xaâpa; simplement, et que le mot àffxïjTtxfjç peut 
être moins lu que deviné. Aussi M. Manuel Gédéon, à qui je 
suis redevable de la collation de ce manuscrit, a-t-il écrit : 

jjLovacmxfjç. 

6° Le codex Parisinus 858 (= P 1 ), fol. 130-133. C’est un vo¬ 
lume en parchemin du xiv" siècle. Le catalogue imprimé porte 
par erreur Malcini, au lieu de Maleini. 

7° Le codex Parisinus 1G30 (= P 2 ), fol. 74-76. Ce volume, 
qui est en papier, est du xiv" siècle. M. Léon Clugnet s’est 
chargé de la collation de ce manuscrit ainsi que du précédent. 

Je signalerai encore à titre de simple renseignement le ma¬ 
nuscrit suivant que je n’ai pu consulter : 

Codex Escorialensis 494, sæc. xiv, fol. 19 r -23 v . Dans ce 
dernier codex, au lieu de tîü MaXstvou, il y a dans le titre : tmv 
M acXïjtvtov (2). 

Le lecteur ne sera sans doute pas fâché de trouver à côté du 
texte original de ce curieux petit traité la traduction latine sous 
laquelle le jésuite Jacques Pontanus l’a présenté en 1603 au 
monde savant avec d’autres œuvres de même genre. Ce volume 
de Pontanus est d’une insigne rareté (3); mais le contenu en a 
été intégralement versé dans l’édition de Cologne de la Magna 
Bibliotheca Veterum Patrum (4), t. XII, 1" partie, où l’opus¬ 
cule du Maléinote occupe les pages 856-857. Les éditions posté¬ 
rieures de cette compilation patristique le contiennent également. 
Ne pouvant, dans mon désert de Constantinople, les comparer 
toutes, j’ai simplement reproduit l’édition de Cologne. 

(1) Sp. Lambros, Catalogue of the greek manuscripis on mount Alhos, t. I, 
Cambridge, 1895, p. 286. 

(2) E. Miller, Manuscrits grecs de VEscurial , Paris, 1848, p. 451. 

(3) On peut en lire le titre, qui est immense, sous le n°431 de VInventerio dei 
libri stampati Palalino-Valicani , dressé par II. Stevenson, 1.1, Rome, 1886, p. 98. 

(4) 16 vol. in-fol., Cologne, 1618-1622. 



A2KHT1KH ïnOTïnQ2l2 

BA2IAEI0Ï MONAXOY 

TOY MAAEINOY 


BaciXeiou [/.ova^ou 7cp£<jëuT£pou xal Tjyouptivou 

}.XUpaç TOU MaXfttVOU XoyOÇ TC£pl à<JX7)TlXY)Ç U7UOTU7TW<7EWÇ. 

Flaç tutuoç â(jX7)Ttxoç aX^wç aXXoi; (juvÉp^ETat, iicsl (jlyi tt,ç aùt^ç 
i<jyuo; TrxvTeç xal rri; aÙTvjç TcpoxtpfoEw; lyovTat, pt.7i&£ rîiç aur/j; 
5 àvaTpo<p?ç te xal àywyvi; xal twv aÙTwv è7nTY)SEU|/.xTwv, (ayjte {/àjv 
twv auTwv iraOwv xarx t 6 [/.àXXov xxl tittov xal tyjv ttoiotti toc* &io- 
7w£p tccÇiv Ttvà xoiV7)v rcxotv àrcXw; àaxviTixwv èmyapviaàTWv #iaTu- 

7TW(TXo0at ÿu<jy£p^Ç £<7TIV. oOcV £7nÇXE7U£lV &£l éxà<7TW TWV £Ïp7)f/iVü>V 

xal Yj^ixtav xal ^wpav xal <pu<X£w; i<îior/)Ta xal wpwv àXXayàç xal wgi- 
10 pxGjxwv ipë oXàç xal ^uy/i; xaTaerraoiv ouoàv T6 xal TCpoY)yv)ca[/.EvY)v, 
xxl outwç ixaoTcp twv àywvt^opiÉvwv rocç ‘jTroOeofitç u7roTi'9e<j8xi twv 
xapLXTwv. TÇAYjv 7cx<jav aejxYîTixyjv àywy^v yvwoEi xal guveoei yp/) 
xaTopOoüoOai, et (là) ptiX^oiptev âpyoi Tiveç xal eVXoi [urà tco>.}.où<; 
Ssixvuaôat tou; iSpwTx;’ xal yàp to (jlyi oxqtêeiv xxtoc ti jrpYfoipioç 
15 jxîv twv 7CVEupiaTtxwv xal ow|xaTixwv àywvwv r, £7rtyEip7)<yiç, [/.r,£s 
'7rpo<77r^x£iv xaOooov olov ts toiç <7w[/.aTixoiç àywat Ta 7rv£U[/.aTixx 
twv vOTjjxàTwv xal 8£wpY)|/,aTwv, àyvwTlaç xal tuçou xal 5oxv)<j£w; 
£<jti xaT£pya<TTixà xal p£[/.ëa<7[/.ou, tou te XoyiGf/.ou (<p7)[/.() xal twv 
aioOvioewv, xal rcaôwv tTÉpwv xoàXwv . 

20 T,7Ci£Eip7î'|xaTa Ss (jwaaTtxwv àywvwv ettI VTjoTaa, àypu:rvta, 

2. tïj; ).auoa; RC || 3. àXXo; C || 4. npoaip£<yeu>; — rrj; auTij; om. V || 5 te om. V II 8. 
exï<j ra C || 11. OitortOstai C 13. el 8è p./) V. 
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ASCETICA INSTITUTIO 


BASILII MONACHI 

MALEINI 


Basilii monachi presbyteri et præfecti lauræ 
Maleini asceticæ vitæ descriptio. 

Omnis forma ascetica aliter al iis convenit : siquidem non om- 
nes æque valentes ac robusti, nec omnium eadem victus stu- 
diorumque ratio et modus; nec vero iisdem perturbationibus 5 
animorum, nec etiam æque parum multumve omnes agitantur. 
Quocirca ordinëm quemdam asceticorum operum universis 
simpliciter communem præscribere ac depingere difficile est. 

Ad singulorum enim, quos diximus, ætatem, regionem in qua 
vivunt et naturæ conditionem proprietatemque respicere, vicis- 10 
situdines, tentationum insultus, animæque statum etpræsentem 
et præteritum intueri, et ita unicuique sacrum hoc certamen 
certantium laborum materiam proponere oportet. Verum enim- 
vero in omni institulo ascetico bene, hoc est, cum cognitione et 
prudentia versandum est : nisi post sudores multos inertes 15 
adhuc et marcidi velimus apparere. Etenim non circumspicere 
quid nobis conducat spiritualium corporaliumque pugnarum 
susceptio, nec cum certaminibus corporeis cogitationes commen- 
tationesque spiritales conjungere, quantum fieri potest, hæc 
ignorantiam, fasturn, gloriosam de se opinionem vagationem- 20 
que mentis ac sensuum et alia insuper multa vitia progene- 
rant. 

Corporalium porro cerlaminum opéra sunt jejunium, vigi- 
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7TpoGetr/Yi, ^apuvÉa, aXouota, yupLvoTYiç, Stya, vjau^a, GU*>7nfi, 
(xeXeTY), çuy7j tûv cyzattoVi eÇayopeuotç xa0apà tûv te Xoytaf/ûv xal 
tûv aXXtov tûv eÇviç a^pt xxl 7:apop£fjLXTOç xal 7 c6g£(»>; u£aToç t frct- 
axei|/tç xxtx -iracav éG-rcépav tûv 8c oXyiç Y)[/ipaç Ipywv ts xal 'Xoywv 
5 xal £vôu(jLY)(jLaTCDV xal aù0t; pteTà tyjv vuxTa tûv Stà TràaYiç vuxtoç, 
IpyaGta ^etpûv smpLovoç, 7rp6 5e xàvrtov àppiptvla tyj; uXyjç xal 
<ppovT$a>v 7T£ptxoir^, eùXo'yùiv te (<py)pLt) xxl xXoyùiv, xxl ooa toutcov 
èyydç. irV/iv tûv GcoptaTixûv xxtx Xeittôv {jlyj TCOtetGOat ypvj txç 
£$X yOp£U<7£tÇ (JL7)'T£ [/.eXeTXV £IÇ XÙT« 5^8ev XaTaVUGGOpteVOf OCVapY]- 
10 GTtXX yàp TXUTX 7CS<puX£ T^Ç Y]SoVY)Ç xxl y£wàv oîSe TOUÇ £pe0lG[/.OUÇ 
xal touç yaoyaXiGptoù; XTTOTtxTfitv, im\ xal tûv rcaOûv èvTeuOev 
ai<j07)(jtv oT$e to GÛpta Xaptêavetv xxl Y)Sqvyjv txiç âva|/.v7)G£Gt. 

IlvsupLaTixà Sè vo^u-xtx auTY) Y) tou 0eoO yvûGÉç. éoTtv, urcèp r,ç 
tcxç xaTaëaXXeTxt xottoç, vÎTt; àXv)0ivY)ç xxl 7 tqXXy)<; 7ce<puxe ytve- 
15 G0XI TXTT£lVW<T£(OÇ, e£ TQÇ Xal ÜC ÿç yvÛ<7£TXt TIÇ TOV 0£OV, WÇ ÇaGl 
Ttveç* ytvÛGxet iïé tiç tov 0e6v, et éauTOv yviv xal gîtoSov Tnyouptevoç 
èvaiG0r)G£t xxl ^elpova tcxvtcov àvOpûrctov xal xutûv $7) tûv Trpo- 
5v)Xü>; àpLapTavovTwv xxl tzolgi nxOe<jw woxetpvwv* et Sè p outg>ç 
££/), TY) SoXYlGEl xXE7TTd(/.E0a. 7TVeUpTiXX Si VOTîaXTX xal Y) TOU 0avx- 
20 TOU p7]p xal TTÎ; XpiGfiÛÇ EGTt Xal TQ a7TÔ TOU OÛpTOÇ YJfAÛV fi£oSo£ 
xal y tûv vipcipwv TwaOûv xal tûv àppTYiptxTtov çpovjtç, o te rrjç 
<puXaX7)Ç TÛV aiG07)G£WV àxptêxGpLOÇ, TO T£ à^tpiOTOV xal â|/iTp7)T0V 
xal àpTEÛpiGTov èv 7caGi xal guvetov. OecopTjpTa Si 7rv£utJLXTtxà 
aÙT*^ *o tûv opwpvcov 0ecop(x èonv, ogov Ey^copet, xal emëoWj xal 
25 xaTaXYîv];iç, ri Te p/)p tûv XpiGTOu 7ua07)[/.xTfe)V xal ttîç o(xovo[/.(aç 
to |/iy£0oç xal y) TCepl 0eou xal àyy&cov xal voyîtûv à^Xwv xat 
aiG0*/)TÛv ewota xal OGa jrpvjGtpta ETepa. 

riepl iïtxfopxç Se xal e:Souç aGX7)Ttxûv àycovwv, pnT&v out<*>;. 
t/)v aGxvjGtv oùx àya0ôv a7rV7iv Ttva vopii^etv xal ptovoetS^, iXkà. 
30 irotxtXYjv T£ xal 7repiexTixY)v tûv dXtov xaTopOûptdcTwv. Stowep ttj tûv 
P pwpTwv â^o^Yi xal 7) tûv ptsptpûv xal tppovTtSwv xal G^eGewv 

3. irapopa>(jLaxo; C II 4. 8t’ fiXrjç T^^upo^ VBM : ôi* ôXrjç irj; r,ptep*ç CRV || 5. xai cûOi; 
xat piexà M || 5. tîî; devant vvxxà; d’abord écrit, puis effacé dans M II 8. xxTaXc7rrov 
CR j| 8. y*P en surcharge de la même main dans R II 12. Iv xaîç V II 16. xàv 6eôv, 
ei om. BMRC P 1 P* || 17. iva«xôfa£i om. MRC P^ || 18. et 8è ] xàv BMRC P 1 P 2 II 19. è'xci 
V || Yorrj{i.ata, ii t. Ô. YC || tov ôavaTov xptaew; R II 20. éoxtv V II 9. ^fiûv] ^(jlïv 
RC II 28. 8èom. V. 
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lia), oratio, humicubatio, balneorum vitatio, nuditas, quies, 
silentium, mcditatio, familiaritatum fuga, tum cogitationum, 
tum cæterorum deinçeps omnium, usque ad negligentiæ lapsum 
levissimum et haustum aquæ sincera confessio, omni vespera 
totius diei, actorum, dictorum, cogitatorum examen : rursum- 5 
que incipiente die, transactæ totius noctis disquisitio, constans 
labor manuum, et ante omnia sollicitudinum super fluxis et ca- 
ducis rebus, curarumquc sive iüæ rationem habeant, sive non 
habeant, et reliquorum omnium, quæ cum his implicata sunt, 
inanitas et amputatio. Porro corporalia non itasubtiliteret mi- 10 
nute confiteri necesse est, neque ex compunctione ea accuratius 
scrutari atque perpendere; consueverunt enim admonere vo- 
luptati et irritamenta ac titillationes pariunt; quando hinc et 
affectione contingi, et ex ipsis recordationibus voluptate per- 
mulceri corpus solet. 15 

Spirituales autem cogitationes ipsa Dei cognitio est, cujus 
causa laborem omnem præmolimur : quæ quidem ex vera et 
magna humilitate ducit originem, ex qua et per quam, ut non- 
nulli sentiunt, Deum quispiam cognoscit. Cognoscit autem, si 
seipsum terram ac cinerera et omnibus mortalibus etiam mani- 20 
feste palamque sceleratis et omni generi vitiorum servientibus 
deteriorem ex animo reputat. Quod si non ita de nobis senti- 
mus, nostra nos fallit opinio. Jam vero spirituales cogitationes 
suntmemoriamortiset judicii et discessus nostri ex hoccorpore, 
in frangendis sedendisque turbidis motionibus et peccatis devi- 20 
tandis cura et providentia atque in custodia sensuum diligens 
animadversio, suojudicio parum tribuere, niliil uspiam immo- 
deratum, nihil elatum, nihil a prudentia alienum volutare. 
Commentationum autem spiritualium argumenta sunt ipsa 
rerum quæ cernuntur, quantum fas est, contemplatio, notio, 30 
comprehensio, Christi passionum memoria, ejus œconomiæ 
præstantia, Dei, angelorum aliorumque et intellectui et sensui 
subjectorum consideratio et quæcumque demum utilitatem 
habent. 

Cæterum de differentia et forma asceticorum ita disseramus 35 
licet. Institutum asceticum non simplex quiddam et uniforme, 
sed varium universorumque recte et cum virtute factorum com- 
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ETrxxolouôfiCTür eTtx p.ov<i)Gt;, giù> 7nf], Eu^vf, p.eXeTY), àypu7cvta, xal 
X7wlü>; 0Ga toi; Gtop.aTtxoï; ay&Gt 7rpoEtp7)xap.Ev dvaxipvaGÔai xal 
p.{yvuG0ai tou; 7rvEup.aTtxou;. oî; Xitott,; rpoçtov xxl Ppxjçu- 

Tv îç, âvSuptxTtov te xal 0770^(1 xto)v oltyoTY); dp.a XXI Ta7w£lV0TY); 
5 xal tôv allwv yp£t<5v T0 ^ ff^p-aTo; ^XP l * at T ^ v * aT ’ °^ >tov «nteiKov, 
Gyvip.aTo; xal <ppovr,p.XTo; Guvrpt&y), ttoSwv £ 7 wtxpui|H; xal ^eip<Lv, 
o<p9alp.<ov xal (otü>v èmyvi xxl t&v aXlcov atGÔYîGEtov E7rl TEl£tOTY)Tt 
rr,; Staytoyr,; txutyj;, p.STa 8i toutojv xal y; <puyYj t&v xv0pco7T(*)v. 

Ta p.év toi etSvi xxl xi Sta<popal t&v (jpù>p.dTG)v xxl twv 7rop.xT<i)v 
io e^ougiv outo>;. tive; tou; «la; xxl tov apTov GtrouvTat, àyvoouvTE; 
(o!p.xt) ôti yovtp.wTaToi 7txvt<ov xxl G7t£pp^tToç oi à)>£; yEWYjTixoi* 
xaôoGov $1 £v yîülîv Û7cox£tTai C7?épp.a, xxrà togoutov oZSev ô^leïv 
TO 7tà9o; TY); r,<Wy5; TY)V EXXptGtV TOU U7T0X£tp.£V0U ÇyJTOUV. SlOTCEp 
àvayxaîov 7rapatTstG6at tou; dla; pixliGTa tou; 7rollo*';, ÛGTTEp Sy) 
15 xxl pp 6 )|/.aT( 0 V xxl TCOp.XTtOV XXI U77VOU xxl TT,; iXkv )C à^£tx; TO 7T£ptG- 
GOV £ld T£ Talla xxl TY)V pY)Ô£lGXV atTtXV. Pp6jp.a TÔtYUV aGXYJTXi; 
xxtxXIyîIov egtiv àpTo; xal uScop y) xal tx lE7rrà T(ï>v layàvwv 

cl)p.x. 7TXp07UT^0V Sè XXV TOUTOt; ÔGX 7TayUyup.X xxl uypOTT,TO; 7 w1êIGTY); 

p.£T^ouGi xxl ogx Sptp.uT£pa* spfiOtGTtxà yàp TXUTa rr,; Y;Sovf,; xal 
20 G7T£pp.xTo; yfiWYîTixà. à7?£tp7]x6To; Sè tou GTop.xyou, é<p9ot; guv 
apTcp TOtç la^àvot; ypr ( GT£0v, o£ei aÙToù; r,SüvovTa;, egtiv ote xxl 
filaup. xxp.v ovto; Sè 7cdltv tou GTop.dyou xàv toutoi;, ettI tyjv tcjv 
Êç9o>V GTC£pp.àTO)V ypr,GtV tSVXl, ÏGTtV OTE Xxl TG)V SpEXTÔV, £ lai OU 
xal apTOu jrcopCç- si xdv TOUTOt; Iti ttJcIiv y) te çügi; xal o gto- 
25 P-*X°S > t ^P* vot j XpV)GT20V xxl T(p EXaUj). TYJ; Suvdcp.ÊW; 5 e 7$Y) XttTaêlYl- 
ÔEIGY)Ç, apT(i) ap.X Toi; EtpYipivQt; X£^pr|G0Xt, TCilOV p.E'TpO) TrpOGYj'xOVTt, 
co; êIvxi p.Èv oùyytaç tou xpTOu, e^ Se tou irpoGlY)çÔ£Vroç oG7rp{ou 
Y) Ixyxvou, rr,; ^ugeco; xpxouGT); irpo; tyjv àxpiêEiav. TrlYlv 

xâv TOUTOt; TrxpatTYiTSOv ogx 7 î^u^u;jta xal (puGwSYi* yEvvriTixà yxp 
30 txutx atp.aro; xal cnipyjxtôç egtiv. xXXx xal tiov XP^ GIV TÛV i'^f 0 - 
Spuwv rcaporTÉov cî>; ETtirav p.altGTa, Et p./) ti; aùrot; poulotTo yrpv;- 

2. àvaxipvâaOai C || 7. àîio */^) V1 M || 8. xal om. V |) 9. xal TtopiaTwv MRC 

|| 12. ô’ èv C || xaxaxoaovTov R II 13. Ixpiaiv B II 19. pieTéx ou<Jl : 1^'6X 61 PPCP 2 
U ÔpvpivTepa V : îpipia>T£pa C H 20. aueppia M || 23. Ppextwv] Ppe*/65>v M y 25. xaxa- 
xXrjôeiaric M II 29. çv<jo>$ti xai Yevvrjîixâ ar|xato; BMRCP 1 ? 2 || 30. è<jtiv. d)aauT(o; xal 
toù 7ré|iaTo; Y. Le copiste a dû passer une ligne à cause des deux xal, omis¬ 
sion analogue dans la traduction de Pontanus. || 31. om * B* 
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prehensivum par est arbitrari. Quocirca ciborum abstinen- 
tiam, sollicitudinum, curarum et familiaritatum vacatio comi- 
tetur : dèinde solitudo, silentium, oratio, meditatio, vigiliæ 
et omnino quæcumque corporeis contentionibus ac certamini- 
bus a viris spiritualibus conjungenda immiscendaque supra s 
diximus; quibus accedat mensabrevis et frugalis, indumento- 
rum item et calceamenlorum raritas ac vilitas, quod item de 
aliis, quibus corpus indiget, usque ad vasa instrumentumque 
domesticum intelligi volo. Vestis detrita, spiritus eontritus, pe- 
dum et manuum occultatio, oculorum, aurium, reliquorumque 10 
sensuum ad perfectionem hujus inslituti consequendam refre- 
natio et præterea congressionum declinatio. 


Discrimina porro ciborum ac potionum sic habcnt. Quidam 
sale et pane vescuntur, ignorantes, ut opinor, salem omnium 
maxime urinam genitalem procreare : quæ quo magis abun- 15 
daverit, eo voluptaria illaperturbatio turbas majores ciere solet, 
dum id quod collectum est excernere ac profundere quærit. Id- 
circo esum salis præsertim multi quemadmodumetiam alimenti 
ac potus et aliorum quæ nobis permittuntur usum immodicum 
cum ob alia, tum ob caussam a me prolatam repudiareet cavere 20 
oportet. Ascetis itaque idonea et congruentia nutrimenta sunt 
panis et aqua aut etiam minuta et cruda olera. Sed in his etiam 
relinquenda quæcumque admodum humida et crassi succi aut 
gustatu acria sunt. Hujusmodi siquidem seraen générant et 
libidinem accendunt. Stomacho autem infirmo languentique 2 5 
olera cocta cum pane adhibenda, aceto etiam addito et non- 
nunquam oleo. Quod si nihilominus in his concoquendis stoma- 
chus delassabitur, ad legumina cocta et aliquando oleo tantum 
perfusa, pane omisso, veniendum erit. Si rursum natura et sto- 
machus hæc conficere non poterunt, utendum erit oleo mi- 30 
nime valenti et supra dictis cum pane, sed mensura conveniente, 
ut panis quidem unciæ sumantur sex, totidem leguminum aut 
olerum, diligentia naturam adjuvante videlicet. Quanquam et 
in his quæ succum crassiorern et inflationem habent quia san- 
guinem et semen efficiunt rejici debent. Oui rei vitandæ etiam 35 
parciore potu necessario utimur. Semel in die corpus cibo re- 
ficere; mensura circurnscripta ac defmita commodum et utile 
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oôat (lepteTpYipivo); xal apTou jrœpf;, *flvtxa xal tou 7ro|/.aTo; tyjv 
evSetav cb; àvayxai'av y$y) irapaXap.ëavo|i.ev. y) ptiv toi [/.eTa^r^i; rr,; 
Tpo<pyi; ftTraxpe'Xvjç xxl yjjyfatj/.o; V) Stà [xtaç, T7)V <Spav tyî; [/.eTa^Ti^ec*);, 
tyî; Suv£[/.£ü>; 6pi£o[xivY); # àyxOy) Se xal to St à Suo xat Tptûv xal 
5 T£c?<yapü)v xxl tgutov Eti 7woppa)T^pa), otxv 6 Xoyoç TauTYjv èmfrfjTvi, 
OÎOV £7rl 7TX0ÛV aVTayC0Vt<7U.0U Y) èrépOU Ttvô;. TC>^V (I>Ç £77t TT,; Stà 
jxtàç xal £7rl tûv ^otirûv tôv xopov 7rapatTY)TeOv xat aixou (Xéyto) tou 
ûSaxo;. . 

’I(TT 60 V Sè TOUTO, OTt TO TTpOCTXV^etV TT) àypUTTVtX xat Tfi Sl^Y) 
io ac*><ppo< 7 ÜvY)ç £<jtI <papjxaxov SoxipuoTaTov 7ravTa Se Tauxa xa><ï>; 
mtyvuvxat xal puOpi^ovrat, (3ou>.r,; u7coxei[/ivY); xat 7rpaoT7iTOÇ xal 
Taire tvcScreto; xxl uiroTay/;;. 6 jxév toi 7rept txutyi; >oyo; outo>; ejr£t. 
àypuirveïv ev àpyyi t r,; vuxto; euGù; <5pa; Suo xxl xxtx to 7 cXyfpù>|/.a 
tt,; oySoYi; àvt'aTaaOai* uiroêeëyîxoïa Sè auTY) xaTaoxxot; xxl oùx 
15 xyc*)Vi<7Tü>v. £T£pot aypt TpPr/i; ôpa; rj TÇT^pTY); ri 77s'|/.irT7}<; Sfya 
TCOV ÔpGplVtoV GUVXÇewV, £(7TtV 0X6 XXt Slà irX<7Y)Ç TT,; VUXTO; TY)V 
àypuirvtav irapa}.a|/.ëxvou<7tv, éopxaï; [xxXkttx xtot xal 7ravY]yupecrt 
Sy)|/.OTe}i<iiv àx£yovTat Se xxl uirvou ewGivou tou f/.exà t*/)v <juva£iv, 
£7T£t xat àxaxaXlyiXo; èoxiv ojto; toi; pLova^oï;’ àirs'^Qvxai Sè xal 
20 TOU (XCTa TO aptCJTOV, Sio'tI <7U[xëxX)v£Tat 77XVU TOtÇ ÔéXou«7t iraOûv xa- 
Gapeueiv xxl ffoxppoveïv * iroTè Se xaTa tov xxtpov tou Oepou; ô^tyov 
ypÛVTat TW U7TVCI) IffTtV 0T6 XXt XX0’ £T£pOV XatpQV, ^p£''a; £ ^ £ iyOU<77); 
Ttvoç, exel suvepyo; eaxi xal àXeiirxY); tou xa;j.axou xyi; vuxxepivy); 
dypuirvla;. èpyacKat Sè xc5 àypuTverv aireuSovxt auxat* eu^yj xal 
25 (TTdcextç àxXtvyjç xxl xp£piêa'7T0ç, (jTt^oTvoyta, yovuxXtGtcav irV/iOoç, 
epeuva twv ^oyiopt-ôv xal i^e'TXG'.ç, Saxpuwv yycu; xtto t£ «TuvTptêf,; 
irveupiaToç xxl tou <7X07retv tou; 7ipo r.jxcov ^ywvtGjxevou; xal ’Xoyt^e- 
orôat, o^ov Ixeivot; tx tyî; àpeTyi; xaTcopOaiQy), yjptet; Sè iravrwv tûv 
XxXÔV 0(T0V àTro)vetTropL£Ox. 6771 Se T(i)V àypU 77 VtwV TO)V [JL£TX TO apt( 7 T 0 V 
30 âyaôov èoTtv i\ tou êpyo^etpou jrp^Tt; xxl gxo}>(xqi Ttve; a^Xot acopia- 
Ttxol xat eu^Y) xal y.elérv). 


3. &pav] fjjiipav V : ... av B, le papier ayant été rongé par les vers || 5. Ôrav 
lôyoç M || 5. èïuÇijTeî V II 6. àvTaYO)vi(T(jiocç YM P 1 || 9. 8è xal tovto MP 1 II 15. 
ûpa; om. M || 10. xal laTivÔxe V |] 18. xal om. BMRC || 20. toî; ôeÀoùaitûv TraOûv V 
|| 22. xatexetYovaYi; RC || 28. ixetvrj; V || xaxopôüiôri V II 29. éxci 8è C || 30. axw-pioi] 
<yxuXxt|xoi B. 
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est. Bonum item bis, ter, qiiater et sæpius, si ratio ita postulet 
ut in morborum vehementia aut aliqua alia de caussa. Verun- 
tamen quomodo in una, sic in cæteris refectionibus fugienda 
est saturitas. 


Hoc quoque sciendum, pervigilare et sitim tolerare casti- 5 
tatis esse adminicula exploralissima. Sed hæc omnia probe 
struuntur et aptantur, si voluntas, mansuetudo, humilitas, 
subjectio præstructæ sint. Vigiliarum porro hæc est ratio. 
Statim adveniente nocte instituenda est pervigilatio ad horas 
duas, et audita hora octava surgendum. Hune terminun tran- 10 
silire monachos non decet. Alii usque ad tertiam, quartam, 
quintam ante matutinam synaxin et nonnunquam per totam 
noctem extendunt vigilias, præcipue quibusdam festis aut pu- 
blicis ad sacra celebranda, die sequenti futuris conventibus. 
Matutino autera somno secundum synaxin abstinent, quando 15 
quidem ille monachismo non est consentaneus. Similiter et a 
meridiano tempérant, quoniam sedare et comprimere vitiosos 
affectus et castitatem tueri volentibus id mirifice conducit. 
Est quando per æstatem modice meridiantur : quod et alio 
tempore faciunt si nécessitas urgeat; etenim ad nocturnas vi- 20 
gilias somnus de prandio sive meridiatio hortatrix quædam 
et adjutrix est. Opéra autem cupide vigilantis sunt oratio, 
statio sine acclinatione et vagatione aspectus, versiculorum 
recitatio, crebra genuflectio, perscrutatio et examen cogita- 
tionum, profusio iacrymarum tum ex contritione spiritus, tum 25 
ex consideratione eorum qui ante nos certaverunt, observatio- 
neque, quantum et quam egregie illi in virtutibus profecerint, 
et quantopere nos careamus bonis omnibus. In vigiliis autem 
secundum prandium laudatur opus aliquod manuum et labores 
alii corporales, oratio item et meditatio. 30 


De quiete cæterisque proprietatibus statuum virtutis hæc di- 
cimus. Quietis meta ac scopus est perfecta ab hominibus, a 
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ITepi 'flcuyixç xxt Xotircbv $uo[axt(ov tyîç àpETYÎç xxi xxtxctx- 
<76ü)v XÉyo[A£v O'jtûx;. vjcu^iaç opoç ectiv 6 TuxvTfiVôç tûv xv0pcb7vcov 
ycoptaf/.6ç xxt (A£pt|Avcbv xxi çpovTt'ïcov tcov ûXtxcov, cocte (A*/) (îXeireiv 
Ttvà ja^te pTiracOat yrpoç tivoç jaxXictx xxtx xaipovç y$y) te- 
Tayuivou; tivxç* to yàp p^sTretv xxt (&£'7rec0xt 7rxpE(A7:o&icTixà t:<oç 
xal GuyyuTixà rr,ç Yjcuytaç Etciv* t atç §s ^otxxtç Y)|As'pxtç toiî ypovou 
7rpocn4x£t tov àcx7)T7)v ayptç £waTYi; copxç vi extyjç y; tô (îpx^uTXTOV 
TpiTYJÇ (A7J 7TpOÏ£Vai TY}Ç XêT.XyiÇ (Ay(t£ (AY)V XVe'^£< 70XI TIVOÇ TTEpiXO- 
tctovto^j £t (AY) t t tcveujaxtixÔv apx xxt àvxyxxtov to xxTS7?EÎyov ectiv’ 
iXkci xxt Ttva tcov Sixxovouvtcov eItzotz 7rpocxx)icac0xi <5 sot, Sia. 
cucc7Ï(aoü Ttvô; txç x.‘Xyf<7£tç xal (ïpa^Eiaç Taç 7rpô; xutqv ô^t^txç 7rot£{- 

TCO. OT£ 8l TZxl IV T*?,; XêXXyIÇ TCpOsXÔOl, yOEÉaÇ W^VT(|)Ç fiTTEtyOUCYlÇ 

tivoç, $tà (ppovTt^o; e^étco tuo^Xyîç to cicotcxv xat cuvvouç Etvat, txîç 
eigco jae'Xe'txiç aTracyo^ouptEvo;, xal xaTYiÇr,; xat [AETptoç xxt tw 
^ pov7)'[zaTi xal tco cyYÎpiaTi. TauTa 8l <ppovTt£sTco xat tt,ç xeXXyjç 
£< 7co Tuyyavcov syetv xal Et; exxV/jcixv àrcttov xxi Taur/i Etctcbv* xal 
àx’ aÙTYjç £^tcov eu0ùç Ta^£(o<; tcxvu 7tpôç tô tStov octuetco xeXXiov, 
(1.71 ÈltlCT p£<pÔ(A£VÔÇ TIV0Ç, XXV TIVEÇ XUTCO St* 0y}.0U ytVCOVTat T&V obl£- 
pi<7X^7TT(i)V. 7wàvTX 5 ê OCX )iy£t XXI TCOlEt, ^[ASpCOÇ XXI £TCt£lXCbÇ XXt 
7T£ptC7raC(XO0 yioplç XXl TXpX^TjÇ 7CàCY]Ç XXl TTOIEITCO XXt SIXVOEIC0COj 
XXV -Jrpoç XyXVXXTYJClV XOTOV e'XxCOGI TCOV à-rXl^EOTCOV TtV£Ç. 

’AyxOoV Sè TCO XCXY)TY) XXl TO XX0 * éx’JTOV COÇ E77177XV EC01EIV XXt 
0 xttov xvtcTxcOxf to yxp £Ùxxtx[juxtov '/iyoov TÔ cuyvcb; TOtÇ TTXCtV 
XVXXtpVXC0Xl TTO^COV £CTt XXXCOV 77Xp£XTtXo'v. TXÇ XOtVXÇ rîà TpX7U£- 
^XÇ 77Ot£lC0Xt COVTOfAOU;, (OÇ (XV) EV^EWÇ EyOVTX^ àvtCTXcOxt TO’JÇ 
EO0ÉQVTXÇ 7UXpX TYJV OLXE'XV XXt yVCOJJtYJV XXl l^OV XXl TTOOXipEClV, [A Y] T S 
(AY)V 7îXp£XT£tV£tV XUTXÇ TTc'pX TOU 7rp£770VT0Ç* £(A77X0£<; yàp TOUTO XXt 
TpU<pY)>,OV. Txpxy^; ^£ 7T0TE XtV7,0£lCY);, fiTlCTTEU^ElV XXt CUVT£[AV£IV ^£1 
TXUTYJV XXl XV(CTXC0Xt £U0’JÇ XXl TCp (StCp 77pOC^COp£lV CUVT0'(A(0Ç X£>.>,((p. 


3 q XXTX TOV XÙTOV §6 TpOTwOV XXt £77t X^XOU XXtpOU TXpXJJïjç y£V0[A£V*/lÇ 

TCOiEtv àvxyxxtov. 


lr tûv lôiwjxâtwv V || xaî x*Ta<xTa<re<ov en marge clans B || xal om. V avant xa- 
xaaTàaewv || 3. {jl9j] {x^te BMRCP 2 || 5. 7rapeinro8c<TTtxà xal aoYx utlX( ^ ôvtw; 
aîolv ifavxta; BMRCP‘P 2 || 8. irpo^jtlvai M || 13. 8ià] xal M || auwouv C || 15. xal 
TtJ o^f.piaTt om. V || 18. yivoviat. VBMRCP 1 || 20. xal Tapa-/>j!; — 8tavoe:<70w om. V || 
23. y«P °™• ^ Il ^4. àvaxtpva<rOai RC || ttoUcov xaxwv è<m BMRCP 2 1| 25. TtoietaOui 
C I] 27. avvxopuo; BMC || itlpa] napà C. 
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sollicitudinibus curisque rerum pereuntium secessio atque 
sejunctio, ut nec videas quenquam nec videaris a quoquam, 
præsertim temporibus quibusdam constitutis. Etenim aspicere 
et aspici quietem impediunt atque confundunt. Diebus reli- 
quis ascetam decet usque ad nonam aut sextam minimum 5 
ad tertiam horam extra cellam pedem non efferre, nec pati 
ab ulla re hoc tempus sibi imminui, nisi spirituale quippiam 
et necessarium ita exegerit. Quod si quem ministrorum vocare 
opus fuerit, signo ex composito id fiat paucisque cum eo 
colloquatur. Si denuo necessitate aliqua prorsus compellente 10 
e cella prodierit, studiose curet uti silentium servet, apud se 
ait, internæ meditationi vacet, subtristis sit et animo suo mo- 
deretur. Sed ista cogitet, dum adhuc intra cellam est, dum 
ad Ecclesiam vadit, dum illam ingreditur. Dum porro egre- 
ditur, quam citissime cellam répétât nec ullius causa redeat 15 
etiamsi inconsiderati et inepti quidam ei molestiam facessant. 
Omnia quæque dicit, quæque facit, cum mansuetudine et 
lenitate ac sine distractione dicat et faciat, etiamsi nonnulli 
imperiti ad indignationem eum impellant. 


Est quoque in rem ascetæ etiam solum pœne semper ci- 20 
bum capere et celerius a mensa surgere. Facile se immiscere 
sive crebro omnibus se ingerere magnam vim malorum com- 
plcctitur. Communem autem cum aliis mensam non abrum- 
pere, ne nondum satis exempta famé cogantur surgere, qui 
accubuerant, cum viribus imperfecte revocatis præterque vo- 25 
luntatem suam et sententiam. Nec tamen plusquam décorum 
est eam producere; id enim aflectum non laudabilem et de- 
licias sapit. Turba interdum super mensam excitata, festinare 
eam comprimere atque componere repenteque surgere et ad 
cellam mox se recipere. Quod idem aliis temporibus commota 30 
discordia et litibus facere oportet. 


Sit ergo asccta consideratus, consultus, attentus, non in- 
solens, sermone suavis, moribus simplex, in prosperis et 
adversis semper imperturbatum animi statum æquabiliter con- 
servans; hæc quidem ut sibi propria, ilia tanquam a Dei mi- 33 
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v E<tto) toivuv 6 à<7XY)TYj; 7repiC(i5ce(i.(jL6VOç, pou^EUTtxo;, aTtxpo;, irooo- 
sxTtxoç, y;Sù; t&v Xoyov, a7r).ou; tov Tforcov, àvE^txaxo;, to yi0oç xrapx- 
yov xal PeëYjxoç aet ohjxu tco; sycov ev te 0)atls<yt xal txï; eùvijAeptatç, 
Ta; (/.èv <ô; iSta; Sv/o^evoç, Ta; Sè <î>; ileei 0soO xxpeyoftévaç aura), 
5 <o<jte ji.Y ]te So'^y] yàvvuo9ai (jlyi'te 0X(t]>e<7i xaTa-(7TTsrv. ytWiv SeSle'tco, 

(JLY)7TO)^ EÙYlfJLEpCOV a7TpO(7EXTO)Ç <XX0U<7Y) TO « OLTttkO&lÇ T à àya0X <70U Iv 
ty} Çcoyj goo ». 7:àvTa; [xsv ouv TtptxTCo xal Xoyco xal 77pàyp.aTi xai 
7upo tcov yovaTtov 7C17 tts'tco xal tcov t:o§wv aÙTcov, xal crepyéro) tou; 
YràvTa; xal 7rpoavi<7Tà<70co 7ràvTtov, éauTOti Sè xaTYjyopo; tfcTco xal 
10 Yiptepoç xal xoivtovtxs;, co<ï7C£p ouv xal <jço<$po;, ote Sei, xxl £f/.êpt07;; 
xal à7wE££'o0co 5s xàvTcov xal 7cap£££<y0co toi; iraai* tou; 

Xoyouç Sè ‘67rtT£TY)p7j(JLÊV0l>Ç TTOtfifoôcO, ayà77TJ (JLEV xal £7TtElXfita xal 
TrapaxXvfaEt xaxà to Éy^wpoov* £7uiëXÉ7r£iv Sè xal £7wtTY)S£u(/.aTa xai 
[/.e'Tpa 7vat^EU(7£coç xal Xoyou xal àXoyta; xal 7rx0cov EVEpyEta; xal 
15 0 u(jloO xal 7rpaoT7)TOç xal osa TOiauTa, ïv’ éxacTcp Tupo^opco; xal 
xaTaXXy]Xto; Tzxpiyy tou; Xoyouç. 

’I<rrèov Se xal toOto, § [jle SisXOêiv avompco St£Xa0£. [jletx tyjv 
£CO 0LVYjV Y) EdTEptVViV (JUVa^tV irpo TOO ElT^UVai TCO i<$uo xeXXico, tôv 
X aoo (xdXtOTa 7:po£OTxvai' XayovTa, tol; EXEpcoTtoTi ti tcov àvay- 
20 xafcov à7roxpivao0at [/.£[/.£ rpYiptEVco;' t6 Sï Xoituov ttjç yjj/ipa; xal tt,; 
vuxto; StEpyeo0at, xaGarap t^Sy) 7rp0EipY}Tai* coçèXuxov yàp tco àaxYjTYj 
fifoco xa0£^£<T0at. xaTa Se ttjv TptTYjv copav yj Ïxtyjv e^êttiv aÙTcp 
(/.eTa tou; 7rpcoTouç àycova; apta tt aTt, TrpoaëàXXEtv tyî exxXyîgix evexev 
àxpi?£ia; xal TûxpaçuXaxTÎ; tcov ETriTXOTrouj/ivcov xap’ aÙTOtî tuttcov xal 
25 ^aX(Jt.wStôv xal tyîç XoltwYÎç xaTaoTaoswç* ouoTcfj Se Ôfitoç xal toOto 
yiv^aOo) xal (puXaxYi twv at(>0Yf<jÊC*)V tteçuxe yàp Ta Six toutwv toiç 
X oyi<7[AOt<; EVTUTuoiîjJLEva StxYjv Ptë>,tou, xaipov EopovTa, àvayxd^Eiv tou; 
àytovi^opivou; èxjjieXETàv xal (/.£T£py£T0ai, OTrep egtIv émTçaXE; xal 
o^E0ptov. 

3. àeUxal <5<jauta>; V || 5. C U 6. àTtéXocve; V cf. Luc, 16, 25 ||7. jièv om. B ||9. 
xal om. MM ||8è om. M || P 2 ajoute après I<rc<o les molsôi'xato; ydp çrjaiv èv icpwToXôyip 
éautoO xaTTjYopo;. Une main postérieure a indiqué par un pointillé que ces mots 
devaient être supprimés || 11. TCapepxwÛw to vç 7ràvxa; VRMCP 1 ? 2 . L’expression 
7tape*/éa6(«) toi; 7iàai fournie par B semble préférable, car elle marque mieux 
rantithèsc || 12. èîTiTeTr^rjuiéva); R || 13. xai xaxâ B || è7rt6>iireiv VB : èircêXéxwv 
MRC U 14. xal Xoyov en surcharge dans V et- dans P 3 || 15. upoaipopio V || 19. 
)aèv VC || lïiepwtwai tî VR [| 22. xaxà 5è xpiTY)v C- || 25. «J/aXpupSùv M || 27. Le toxte 
s’arrête dans C àôixYsv, par suite de la disparition d’un ou de plusieurs.feuillets. 
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sericordia sibi donata suscipiens, ut nec gloria gestiat nec 
tribulationibus concidat. Timeat nihilominus, ne forte rebus 
ad voluntatem procedentibus negligens audiat : « Recepisti bonci 
in vita tua ». Omnes igitur verbo et factis honoret illisque 
ad genua et pedes se prosternât, singulari amore universos 5 
amplectatur, omnibus assurgat, semetipse accuset, mitis sit, 
bona süa libenter cum aliis communicet, sit etiam acer, gravis 
et inexorabilis cum res ipsa poposcerit. Ab omnibus se abs- 
tineat et ad omnes accedat, in sermone cautionem adhibeat 
seque ipsum diligenter observet, loquaturque cum charitate, 10 
benignitate, consolatione aliorum, quantum fieri poterit. Ins- 
piciat insuper et perpendat studia, modum institutionis quid- 
que secundum rationem, quid contra fiat, quid affectus mali, 
quid ira, quid mansuetudo et quæcumque talia in quibus 
efflciant, ut cum unoquoque commode congruenterque agat. 15 

Hoc quoque non ignorandum de quo me fugit supra dis- 
serere. Post matutinam aut vespertinam synaxin, antequam 
in cellam suam se conférât, maxime cui commissus est fra- 
trum cœtus, de necessariis interrogantibus modeste respondeat. 
•Reliquum diei et noctis, eo modo quo docuimus, transigat; 20 
conducit enim ascetæ intus sedere. Hora tertia aut sexta 
licitum est post prima certamina cum omnibus ad Ecclesiam 
accedere propter diligentiam et observationem ordinis ac 
psalmodiæ, quæ ab ipso requiruntur, et reliquam disciplinam 
præstandam. Hoc porro etiam cum silentio custodiaque sen- 25 
suum fiat. Soient namque formæ et species per hæc animis ut 
libro impressæ, data occasione, certatores ad se meditandas 
versandasque impellere, quod periculosum ac perniciosum est. 
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NOTES 


1. (8, 19) Xapaiav6v. Cette place forte inattaquable (ivsrciysfprjxov), à l'abri 
des assauts de l'ennemi, d’où la région tout entière a tiré son nom, était 
située, nous dit l’hagiographe, en Cappadoce. D’abord simple cantonne¬ 
ment d’une brigade, xouppia, de la grande division militaire dite Armé- 
niaque (H. Gelzer, Die Genesis der byzantin. Themenverfassung, p. 25 et 
78), elle devint, sous la dynastie amorienne (820-867), le chef-lieu d’un 
thème, ainsi mentionné par Ibn Khordadbeh, qui écrivait vers 840- 
845 : « Kliarsiun, sur la route de Malatija; outre le chef-lieu Kharsana, on 
y trouve quatre forteresses, » Cf. Gelzer, op. cit., p. 83. Au rapport du 
Porphyrogénète, cette nouvelle division aurait été créée en faveur d’un 
certain Charsios, qui s’était illustré dans une guerre contre les Perses : 
xx; Ka7:7:a5ox(aç... t b joiv pLEaoyatov exX^Ot) Xapaiavov irJo Xapafou xivoç Æpyovxoç xw 
t<5tc xaipu) 6uboxfpL7Îaavio; h xu> rpoç IL'paaç rcoXipiù). Constant., De them ., 20, 4. 
Cette tradition de bureau a-t-elle un fondement historique, c’est ce que je 
ne saurais dire. M. Gelzer préfère rattacher le morcellement de l’Arme- 
niakon à la grande révolte des soldats de ce corps, si cruellement châtiée 
par l’empereur Constantin en 793, op. cil., p. 94-95. Quoi qu’il en soit, le 
commandant du Charsianon ne fut à l’origine qu’un simple xXaGoupdtpyrj;, 
ou gouverneur de frontière. Un siècle plus tard, on lui donna le titre de 
axpîxTT]^;, ou général de division. Gelzer. p. 92 et 96. Formé de la partie 
occidentale de la Cappadoce, le Charsianon correspondait à l’origine à 
l’ancienne province de la Cappadoce I rQ . Il suffit pour s’en convaincre 
de rappeler les noms de ses quatre forteresses principales; elles sont ainsi 
mentionnées par le Porphyrogénète : dv\ oï iç 67ifay)p.oi xaxà xrjv rcpwxrjv 
Inxoyfav (xo Xapaiavbv) xsajxpeç* Kaisipaa [A7]xp67ioXiç... 6 Sèx:6Xtç Nüffaa, y 0£pp.dt, 
b f p£y£T:obav56;. De admin p. 20. Or, cette liste est identique à celle que 
donne Hiéroclès pour la Cappadoce I re . Plus tard, Léon le Philosophe (886- 
911) y ajouta plusieurs territoires, détachés des thèmes Bucellaire et Ar- 
méniaque. De admin., 225, 20 sqq. Gelzer, op. cit., p. 101, 104. Sur les 
grands événements dont Charsianon, comme forteresse ou comme thème, 
a été le théâtre, voir Ramsay, The historical geography of Asia Minor, 
p. 249 sqq. 

2. (8, 28) Euaxdtôiov Ixefvov. Ce personnage ne nous est pas autrement 
connu. C’est peut-être le patrice de ce nom que l’on trouve, vers 893, à la 
tète de la flotte comme drongaire ou grand amiral. Georg. Hamart., éd. 
Murait, p. 772, 773. Cet Eustathe ayant, par négligence ou trahison, laissé 
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prendre par les Sarrasins la ville de Tauromenium en Sicile, il fut disgra¬ 
cié, relégué au monastère de Stude en 917 et réintégré presque aussitôt 
dans ses anciennes fonctions. /</., p. 780-783. Comme on ne pouvait par¬ 
venir au grade de drongaire que dans un âge assez avancé, il est permis 
de voir dans cet Eustathe l’oncle de notre saint. C'était peut-être le fils ou 
le frère de Nicéphore Maléïnos, dont notre hagiographe ne parle pas, mais 
qui joua en 866 un rôle assez important dans la révolte de Sembat. Id., 
p. 745. Comme il arrêta le rebelle en lui offrant l’hospitalité à Keltzine, 
sur les frontières de la Cappadoce et de l’Arménie, on peut supposer qu’il 
exerçait quelque haute charge dans la région, berceau de la famille Ma¬ 
léïnos. — Je n’ai pas besoin d’ajouter que ce premier Eustathe ne veut 
nullement être confondu avec son homonyme, ce gouverneur de la Cap¬ 
padoce qui, après avoir offert en 987 une si somptueuse hospitalité â son 
souverain Basile II, fut indignement dépouillé de tous ses biens par son 
hôte. Voir le beau livre de M. G. Schlumberger, L'épopée byzantine à la 
fin du X e siècle. Basile II le Tueur de Bulgares , Paris, 1900, p. 198 sqq. 

3. (8, 30) ’ASpâXsaxov. Telle est la forme donnée par tous les manuscrits 
de la Vie de Maléïnos, par Skylitzès et par Cedrenus, II, 670 A; la forme 
’AvôpdtXesToç, que l’on rencontre dans Léon le Diacre (p. 120, P. G ., t. CXV1I, 
col. 832 C), parait donc moins autorisée. Du patrice Adraleste, grand-père 
de notre saint, nous ne savons que ce que le biographe de ce dernier nous 
en dit. Il ne faut pas le confondre avec un autre Adraleste, également pa¬ 
trice, qui, d’abord complice de Bardas Phocas dans sa révolte contre Tsi- 
miscès, l’abandonna ensuite 971). Cf. Léon Diac., I. cil. Ce second Adra¬ 
leste était neveu (aùtave<J/i6ç) de Bardas Phocas. Du reste, la famille Adra¬ 
leste est encore représentée vers 1150. Cf. Georg. Hamart., éd. Murait, 
p. 818; A. Heisenberg, Nicep/iori Blemmydœ curriculum vilœ, p. 32, 13 
sq.; Luvo$iç ypovtxïj, éd. Sathas, p. 344, 17. 

4. (551, 7). KwvoTavifvov xov p-eyav. Ce passage de notre hagiographe relatif 
à Constantin Maléïnos est admirablement confirmé par ces lignes de Léon 
Diacre : rcpôç toutü) xad KiüvoiavTÎvoç rcaxplxioç, co MaXsïvoç Irlx^ai;, ypbvouç 
^Xetaiou; Ka^îîaboxôjv OTpaT7;Yir]<jaç,... oùx iX^yiata dbrEtpydaaTO xatopOtbpLaxa. Léon 
Diac., p. 185; P. G ., t. CXVII, col. 929 C. En 960 ou 961, il prend part à 
l’expédition de Léon Phocas contre Seïf Eddauleh. Léon Diacre, p. 24 C.; 
P. G ., t. cit., 693 C. 

5. (9, 14) B4pbaç 6 eÙTuyéaraioç xafaap. Tour à tour patrice, magister et 
domestique ou commandant des troupes de tout l’Orient (948), plusieurs 
fois vainqueur des Sarrasins, père enfin de l’empereur Nicéphore Phocas, 
Bardas reçut de son fils le titre de césar après l’avènement de celui-ci à 
l’empire (963). Il mourut plus que nonagénaire. Léon Diac., p. 83. Cf. Du 
Cange, Famil. Byzant ., p. 149, et à l’index de Hase àJ’édition de Léon 
Diacre. On ignorait jusqu’ici ses liens de parenté avec la famille Ma¬ 
léïnos. 

6. (9, 15) Nixrj<p6pov ts xov ôcouTÊcpîj SxatXsa. C’est l’illustre empereur Ni¬ 
céphore II Phocas (963-969), qui a trouvé un historien digne de lui en 
M. Gustave Schlumberger : Un empereur byzantin au A' c siècle. Nicéphore 
Phocas, Paris, 1890. Je ne puis que renvoyer le lecteur à ce beau livre. 
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On sait que sur la fin de sa vie, Nicéphore dormait, le corps recouvert du 
manteau de son saint oncle. Léon Diac., p. 83. 

7. (9, 16) AiovTa tov tisYaXonpE^iaraTov xouporaX-ÎTTjv. Léon Phocas, frère de 
l’empereur Nicéphore, domestique de l’Occident, s’est rendu à jamais 
glorieux par sa campagne de 960 contre Seïf Eddauleh. Nommé magister 
et curopalate par son frère (Léon Diac., p. 49), il est relégué, à la mort 
de Nicéphore, dans l’ile de Lesbos. Compromis dans la révolte de son 
fils, Bardas Phocas, contre l’empereur Tsimiscés, il a les yeux crevés et 
meurt dans l’ile de Proti. Du Cange, FamiL Byzant., p. 150; Léon Diacre, 
passim. Voir l'index de Hase. Les renseignements généalogiques fournis 
par notre hagiographc sont résumés dans le tableau suivant : 

Eustathe Adraleste 


Eudocimos 


Anastase 


Manuel (saint Michel) Constantin patrice 



Bardas Phocas 
_ j 


Nicéphore emp. Léon curopalate. 


Mentionnons pour finir deux neveux de notre saint, dont l’histoire nous 
a conservé les noms : le magistros Eustathe Maléïnos, fils du patrice 
Constantin, celui-là même qui fut dépouillé par Basile II (Zachariae de 
Lingenthal, Ins Graeco-Rom ., t. 111, p. 310, note 24), et Constantin Phocas 
frère de l’empereur Nicéphore, mort en captivité vers 960 (Skylitzès, 
p. 635 et 638; Du Cange, Famil. Byzant ., p. 149). Ce dernier, il est vrai, 
peut être le fils de Bardas Phocas, mais d’un autre lit. Dans ce cas, non 
dépourvu de vraisemblance, Constantin ne serait point le neveu de notre 
saint. 

8. (9, 19) tov Oeîov Eùo6xi|jlov. Ce personnage, mort vers 840 à Charsianon 
dont il était stratopédarque, avait eu pour père le patrice Basile et pour 
mère Eudocie. Sa Vie, connue d’abord par la paraphrase d’Âgapios Lan- 
dos dans le Néov ixX6yiov et une traduction latine abrégée de Surius (AA. 
SS. Boll., 31 juillet; Migne, Patr. gr., t. 115, 487-496), a été publiée intégra¬ 
lement par M. Chrysanthe Loparev, Bfoç tou dyfou xa\ àixafou Eü&oxljxou, 
Saint-Pétersbourg, 1893. Cf. Byz. Zeitschr ., III (1894), p. 424. Elle offre 
d’ailleurs fort peu d’intérêt, tant elle est pauvre en renseignements 
historiques. 

9. (10, 12) Aéovra xbv (SaaiXéa f Pa>|iafav. Il s’agit de Léon VI le Sage, 
mort le 11 mai 912, après un règne de vingt-six ans, l’un des plus féconds 
de la dynastie macédonienne. Cette date a une importance extrême pour 
la chronologie de notre saint. Comme il quitta le monde aussitôt après 
cette mort de Léon et qu’il avait alors dix-huit ans, il s’ensuit qu’il était 
né en 894. 

10. (10, 26) Iv tG) 7TOTajx£5 rdXXw. L'identification du Gallus est un des grands 
tourments des géographes de l’Asie Mineure. D’après Strabon, XII, ni, 7, 
cette rivière se jetterait dans le Sangarius à trois cents stades de Nicomé- 
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die, c’est-à-dire à 45 kilomètres environ. Par malheur, ce trait peut convenir 
à plusieurs affluents du Sangarius, par exemple au Ièni-Sou, comme le veut 
B. Hase (Histoire du Bas-Empire, par Lebeau, t. XIX, Paris, 1836, p. 512), 
et au Kara-Sou, suivant l’opinion de Ch. Muller. Pour M. G. Perrot, au 
contraire, le üallus ne serait autre que le Moudourlou-Tchaï, qui se jette 
dans le Sangarius au-dessus d'Adabazar. Exploration archéologique de 
la Galalieet de la Bithynie , Paris, 1862, in-fol., t. I, p. 59-60,en note. Sans 
discuter la question à fond, je rappellerai que les auteurs anciens et by¬ 
zantins ont souvent donné au Sangarius le nom d’un de ses affluents; 
aussi certains textes mentionnant le Gallus ne peuvent-ils s’appliquer 
qu’au Sangarius. Quand ils les distinguent, le Gallus désigne le plus sou¬ 
vent le Moudourlou-Tchaï. Tel est du moins le cas ici. Comme on va le 
voir, le Gallus baigne le pied du mont Kymina: Or, ce trait ne peut 
convenir qu’au Moudourlou. 

11. (10, 27) tou Kujxivafou Spouç. Georges Acropolite (p. 30) place cette mon¬ 
tagne tout près d’Achyraos, que l'on identifie généralement avec Bali- 
kesser. Cf. W. Tomaschek, Zur historischen Topographie von Kleinasien 
im Mittelalter, p. 91, 95, 96. Qu’une ville de ce nom ait existé près de 
Balikesser, la chose n’est pas douteuse. Elle se trouvait, dit Pachymôre 
(t. I, p. 523), non loin de Lopadion, ville encore reconnaissable sous le nom 
d’Ouloubad, au nord du lac Apollonias. Mais si ces affirmations des chro¬ 
niqueurs sont exactes, il y a eu incontestablement plusieurs villes du nom 
d’Achyraos, l’une dans le massif de l’Olympe bithynien, l’autre dans un 
des replis de la chaîne formée par le Karmali-Dagh et le Kardyz-Dagh. 
Nous avons du moins des témoignages directs nous obligeant à placer le 
Kymina dans cette région. On lit, en effet, dans la Vie de sainte Marie la 
Jeune : eîç opoç xaxaXafiJîdivEt (6 Supxwv) xbv Kuuuvav IrcovojjiaÇo'jAEvov, ëv ôsfotç 
ria^Xa'Yovta;, xrj; IIXouai4Ôoç (1. ïïpouaiaôoç) iyYuç. Mémoires du Sylloge grec 
de Constantinople . Supplément archéol. au t. XXIV-XXVI (1896;, p. 92. 
Ainsi donc, c’est sur les confins de la Paphlagonie qu'il faut chercher le 
Kymina, non loin de Prusias ad Hypion, la moderne Uskubu-Kassaba, sur 
la rive droite de l’Hypios ou Milan-Tchaï. Il y a dans cette région plusieurs 
sommets à qui ces traits pourraient s’appliquer. Mais si du passage qui 
vient d’être cité on rapproche l’assertion de notre hagiographe, ôç (6 T4X- 
aoç) 7iXtj<j(ov tou Kupivafou tfpou; SiÉp/Exat, on ne peut que choisir entre le Dik- 
men-Dagh et le At-Yaïla. Mais ce dernier est encore trop au nord pour 
que l’on puisse dire que son pied est baigné par le Gallus. Reste donc 
le Dikmen-Dagh, avec lequel, jusqu’à preuve du contraire, nous identi¬ 
fierons le Kymina. Et en vérité, comme ce massif de 1.800 mètres, isolé au 
milieu d’un vaste plateau, répond bien à cet autre trait du synaxaire de 
Sirmond, au 5 juillet : est vero mons hic Cyminas in Asia , allas et prope 
impervius . Acta SS., jul. 11, p. 247 C. C’est, pour le dire en passant, dans 
la plaine environnante que naquit saint Thomas Defourkinos, un des 
contemporains de Michel Maléïnos. Synaxaire du 10 décembre dans le 
Menée, éd. Venise, 1880, p. 70. 

12. (10, 27) iv tt) tou Movoxa(i.4pou yecpupa. Ce pont doit être cherché aux 
environs de Tossoun-Oghlou, où la route actuelle coupe encore l’ancien 
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Gallus, et d’où le Dikmen-Dagh se laisse aisément découvrir. A cet en¬ 
droit, on passe de la rive droite sur la rive gauche du fleuve. Mais, vou¬ 
lant se retirer au Kymina, notre saint n’eut pas à effectuer ce passage. 
Movoxdtpapov signifie d'une*seute arche. Encore aujourd’hui, pour désigner 
l’arche d’un pont, les Turcs emploient le mot kémer, évidemment iden¬ 
tique au grec xajxapov. 

13. (10, 31) ttjv xwjxrjv Kepdvr)ç. Si nos identifications précédentes sont 
bien exactes, Kspafvrj devait se trouver à peu près sur remplacement du 
village actuel d’Hékimdjiler, assis précisément au pied du Dikmen , rcp'oç 
aürouç 7jô7] xei[jiv7)v toû 5pou; tou; npbrcoBa;. 

14. (16, 30) ta tt); ïlpouataboç Spia. Par la forme ÏTpouatdÉ;, dtôo;, les auteurs 
désignent presque toujours, non la capitale de la Bithynie, Brousse, mais 
la ville de Prusias ad Hypion, la médiévale Kiéros, la moderne Uskubu- 
Kassaba, sur les frontières de la Bithynie et de la Cappadoce I r9 . 

15. (16, 33) pov... Er J poX(p.vr i v... ôvo|ia£6|j.Evov. Quand on quitte, comme 
le fait ici notre saint, le bassin du Gallus pour se rapprocher de Prusias, et 
que l’on a franchi le Kardyz-Dagh, on se trouve dans le bassin de l'Hypios, 
le Milan-Tchaï actuel. Or, au bas des derniers contreforts du Kardyz s’é¬ 
tend le lac dit Eflétii gueul, qui correspond sans doute à la Xerolimni des 
paysans byzantins. 

16. (18, 1) tt) BtOuvfa rcpooft>ptj.r i ?s. Si le saint, en quittant Xerolimni, passe 
en Bithynie, il faut en conclure que Xerolimni se trouvait déjà en Paphla¬ 
gonie. Le biographe de sainte Marie la Jeune avait donc raison de placer 
le Kymina sur les frontières des deux provinces. Mais notre hagiographe 
a négligé de nous dire la position de la nouvelle laure bâtie en Bithynie 
par le saint. C’est à cette dernière que s’applique exclusivement le nom 
Xaûpa tou MaXeivou, que donnent certains manuscrits. 11 est très probable 
qu’elle se trouvait sur le Kymina, première résidence de Maléïnos; c’est 
là, en effet, que viennent le trouver une foule de voyageurs illustres, Nicé- 
phore Phocas et son frère le curopalate Léon ; là qu’Athanase, le fondateur 
de Lavra, s'est formé à la vie monastique. Cf. Vie de saint Athanass de 
VAthos , éd. Pomyalovskii, Pétersbourg, 1895, p. 8, 13; 9, 31; 11, 7; 26, 22. 

17. (21,20) £V Tof; yjsdvot; KiovatxvTfvou t» xa\Ziur);TC>v [3aatXeu6vTcov. L’empereur 
ici désigné est le fameux Constantin VII Porphyrogénète (912-959), sur qui 
M. Rambaud a écrit un si beau livre : L'empire grec au X e siècle. Constan¬ 
tin Porphyrogénète, Paris, 1870. Né en 905, associé à l’âge de six ans (911) 
à son père Léon VI, à l’âge de sept ans (912) à son oncle Alexandre, il est 
placé de huit à quinze ans (913-920) sous la régence de sa mère ou de ses 
tuteurs. Cette mère est l’impératrice Zoé, non point la seconde femme de 
Léon VI, mais Zoé Carbonopsina, d’abord concubine, puis quatrième 
épouse officielle de Léon VI. Rambaud, op. cit., p..6 sqq. Sa régence in¬ 
contestée commença en 914, précisément à l’époque où la guerre avec les 
Bulgares sévissait dans toute son horreur. Ibid., p. 12. Après la prise 
d’Andrinople en 914, survint la grande défaite de l’armée romaine à An- 
chialo en 917. Ces événements paraissent bien rapprochés du jour où Ma¬ 
léïnos embrassa la vie monastique pour que nous puissions voir en eux la 
réalisation de la prophétie du saint. Mieux vaudrait, ce semble, descendre 
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jusqu’en 924, alors qu’après onze ans de luttes eut lieu sous les murs de 
la capitale, à Centrée de la vaste plaine d’Andrinople, l’entrevue du tsar 
Siméon et de Romain Lacapène. Rambaud, op. cil., p. 333 sqq. Mais, à ce 
moment, Zoé n’est plus au pouvoir; en 920, Romain Lacapène l’avait en¬ 
voyée au couvent. Si l’assertion du biographe associant le nom de Zoé à 
celui de son fils est bien exacte, c’est à la terrible bataille d’Anchialo, en 
917, que Maléïnos aura voulu faire allusion. 

18. (23, 20) f Pü)(xavou tou ix 7caTptx{wv, etc. Ce patrice Romain n’est autre 
que Romain Lacapène, originaire du thème Arméniaque. Pour une action 
d’éclat, parce qu’un jour il l’avait vu tuer un lion dans un marécage, 
Léon VI l’avait élevé au drongarxat , c’est-à-dire à la dignité de grand 
amiral. Parvenu à la régence le 25 mars 919, il prit le titre singulier de 
Basileopator (père de l’empereur), mais il entendait bien gouverner seul. 
En septembre 920, il se fait couronner César; en décembre de la môme 
année, Basüem; en mai 921, il décerne la couronne impériale à son fils 
aîné Christophe; en 922, il prend le pas sur son maitre Constantin VII; en 
924, il fait couronner son deuxième fils Stéphane et son troisième fils 
Constantin. Envahissant à la fois l’Église et l’État, il donne, en 933, le pa¬ 
triarcat à Théophylacte, son quatrième fils. Ces usurpations successives de 
Romain ne plaisaient pas naturellement aux amis de Constantin VII. 11 est 
d’autant moins surprenant de voir Michel Maléïnos se faire l’écho de ces 
plaintes, que, pour arriver au trône, Lacapène avait dû commencer par 
en écarter Léon Phocas, domestique des Scholæ, ou commandant des 
troupes de terre, à qui il avait fait crever les yeux. Or, Léon Phocas, fils 
du glorieux général Nicéphore, frère du vaillant Bardas, était le beau- 
frère de Michel Maléïnos. Celui-ci ne pouvait donc que prophétiser la 
ruine des Lacapénides. Elle ne tarda pas à arriver. Christophe, l’ainé des 
fils, meurt le premier; Stéphane et Constantin détrônent leur père, 
qu’ils envoient philosopher parmi les moines de Proti (16 décembre 944); 
mais, à leur tour, ils sont détrônés par Constantin VII, à qui ils avaient 
voulu jouer le même tour qu’à leur père (27 janvier 945). La prophétie de 
Maléïnos est postérieure à 933, puisqu’elle excite le mécontentement de 
Théophylacte, parvenu cette année-là au patriarcat. Parmi les œuvres de 
bienfaisance accomplies par Romain Lacapène, rappelons les distributions 
d’argent faites, lors de la famine de 927, aux moines du mont Kymina. 
Léon Gramm., p. 505; P. G., t. CVIII, col. 1153 C; Genes., p. 82; P. G., 
t. CIX, col. 1096 B. Michel Maléïnps dut en recevoir sa large part. 

19. (24, 7) ©eo^ûXaxToç, 6 t/jv rcaTptotpyefav IOuvwv. Ce quatrième fils de 
Romain Lacapène ne survécut aux désastres de sa famille que pour la 
déshonorer par ses excès. On peut lire à son sujet une belle page de 
M. Rambaud, op. cit ., p. 43, 44. Monté sur le trône patriarcal au mois de 
février 933, il poussa sa passion pour les chevaux jusqu’aux extravagances. 
Ce prélat hippomane mourut d’une chute de cheval, le 27 février 956. 

20. (25, 30) Xpévou; Ôè rcsvT/jxovTa — Ce passage a une importance 

extrême, car il nous permet de fixer définitivement la chronologie de la 
vie de saint Michel. A s’en tenir aux seules données de Théophane, Michel 
a vécu dix-huit ans dans le monde et cinquante dans la vie religieuse; il 
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est donc mort à soixante-huit ans. Sa vocation monastique a été déter¬ 
minée, on l'a vu, par les funérailles de l’empereur Léon VI, mort le 
II mai 912. Michel étant alors dans sa dix-huitième année, il était venu 
au monde en 894. Quant à sa mort, elle serait survenue en 962. Mais 
Théophane a compté en chiffres ronds. Nous possédons en effet d’au¬ 
tres données absolument sûres sur la mort de notre héros; ce sont celles 
que nous fournit le biographe de saint Athanase de l’Athos. A l'époque 
où Athanase se trouvait encore au mont Kymina auprès de Michel Ma¬ 
léïnos, celui-ci, se tournant un jour vers quelques-uns de ses .disciples, 
leur dit, en parlant d’Athanase : « Voilà mon successeur ». Et l'hagio- 
graphe observe tout aussitôt qu'il ne s'agissait point d’une succession 
matérielle ou locale à la tète de la laure de Kymina, mais bien de l'hé¬ 
ritage par la grâce et la sainteté. Vie de saint Athanase , éd. Pomya- 
lovskii, p. 13, 30 sqq. Plusieurs années s’écoulent. Athanase a quitté le 
Kymina depuis fort longtemps et s’est fixé à l'Athos. Nieéphore Phocas, 
Payant appris, le mande en Crète, comptant davantage sur les prières 
de l’anachorète que sur la valeur de ses troupes pour expulser de Pile le 
Sarrasin trois fois maudit. Par le fait, Nieéphore réussit à souhait dans 
son expédition. Voulant témoigner sa reconnaissance à Athanase, il ne le 
laisse pas repartir pour sa retraite sans le charger d’une forte somme 
d’argent destinée à construire un grand monastère. Le monastère projeté 
est celui qui portera à travers les siècles le nom de Lavra, de laure par 
excellence. L'heure est donc solennelle et Phagiographe veut l’enregistrer 
avec soin. Que fait-il pour cela? Rappelant la prophétie de Maléïnos, il 
annonce qu’elle va s'accomplir, car l’homme de Dieu vient de mourir, 
au moment môme où la Crète retombait au pouvoir de Nieéphore. 
Écoutons ici Phagiographe : TjXw uiv yxp ÈxeIvïj (= Kp>iT7]) où r.oXu jrpbTEpov 
ttj; tou txeyaXou (= MaXstvou) teXsuttjç, Iviarapivou tou exooç xai grjvbç loTajiivou 
axpTlou, 8 te xa\ vuv I JTopou piêvov r.po; Trjv ivoixoS‘o[xr)v dvavEÙaai 7:po£''^o|x£v, ps- 
t^XXocÇe bè xàxaivoç tov ttJos xari rcboxç pfov Iv mt tü> aura), fiTjvbf î-JTap^vou 
touXfou, 5 te xa\ fj T0 ^ gsy^Xou rcpoppr.aiv Irciappayl^ouaa tï)ç otxobo;.njç 

a^xaOai tov véov (= ’AOxvioiov) ej:£veu‘Jev. e? bé Ttve; îbtxw; xa\ r'o etoç îj piàXXov 
tbiwnxto; dtaxiTouii (xa\ yàp i-rjTrixaoiv), uiv IÇr^xoaTOv êv<xtov rcpôç tw Éijxxta/t- 

X'-jotw T£Tp>xooioaT(p, 7[v oï xx\ ?voixTtwv tct^ott-, Op. cit ., 30, 14-23. Jamais 
date ne fut donnée avec plus de précision. La Crète fut prise dans les pre¬ 
miers jours de mars, et Maléïnos mourut dans les premiers jours de juil¬ 
let, Pan du monde 6469, indiction 4, c'est-à-dire Pan 961 de notre ère. Le 
jour de la mort n’est pas indiqué; mais comme les manuscrits liturgiques 
s’accordent à mettre la fête du saint au 12 juillet, on doit en conclure que 
c'est bien ce jour-là que Maléïnos passa à une vie meilleure. Il nous est 
maintenant facile de dater avec certitude les principaux événements de 
sa vie : 

894 : naissance de Manuel Maléïnos à Charsianon ; 

vers 909, il reçoit le titre de spatharocandidat; 

entre 910 et 912, il séjourne à la cour impériale; 

912, il se retire au inont Kymina, auprès de Jean Elatitès, 

au bout de quatre jours, il prend avec l'habit monastique le nom de 
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Michel; arraché par son père à sa retraite, il rentre dans sa patrie, d’où 
il sort bientôt pour revenir au Kymina; 

913-915, il remplit l’office de cellerier (TparciÇÉTTjç) ; 

915, il prend le grand habit; peu de temps après, son père meurt à 
Ancyre; sa mère se fait religieuse dans la même ville; Michel abandonne 
à son frère Constantin toute sa fortune immobilière ; 

918, il se retire seul sur un rocher voisin du monastère ; 

919, il s’enfonce plus avant dans la solitude avec Agapios et y reste 
deux ans; 

921, il se rend à Xerolimni, non loin de Prusias, et s’y bâtit une ca¬ 
bane; en peu de temps, plus de cinquante moines viennent vivre sous 
sa direction; 

vers 925, il abandonne à Agapios le monastère de Xerolimni, et revient 
en Bithynie, au mont Kymina, où il élève une grande laure; 

vers 930, il est ordonné prêtre ; 

12 juillet 961, il meurt. 
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’AYairioç, parent et compagnon de saint Michel, 16,22,31 ; 17,33. 

’Ayxupa, ville de Galatie, 15,11. 

’ASpaXejTo;, patrice, grand-père maternel de saint Michel, 8,30. 
9 Ava<rra<jw, mère de saint Michel, 9,3,33; 10,2. 

’AvatoX tq, l’Asie Mineure, 8,31. 

BapSoiç, césar, beau-frère de saint Michel, 9,14. 

Bi0uv(a, province d’Asie Mineure, 18,1. 

BouXyotpot, 21, 28. 

TaXXo;, fleuve de Bithynie et de Galatie, 10,26; 16,30; 20,31. 

’EXaTmrjç 5 Io)aw7)ç, moine du K.ymina, maître spirituel de saint Michel, 

11 , 2 . 

EuSoxipioç (saint), aïeul éloigné de saint Michel, 9,19. 

— père de saint Michel, 9,2; 15,20. 

EùOujjlioç, le Grand, moine de Palestine, 25,17. 

Eu<JTa0io;, patrice, grand-père paternel de saint Michel, 8,28. 

Zo)tî, impératrice, femme de Constantin VII (912-959), 21,29. 
c H<xatocç, le prophète, 14,25. 

'Hdu^ioc, disciple de saint Michel, 20,30,34; 21,6. 

0£o<p«vr,ç, disciple et biographe de saint Michel, 24,14,19. 

0Eo<puXaxxoç, fils de Romain Lacapène, patriarche (933-956), 24,7. 
“laxtoê, le patriarche, 11,29; 18,24. 

’lapa^X, 18,24. 

’Iojxvvtk, voir ’EXartir^. 

KanrTcaooxoti, les Cappadociens, 8,22; 9,8. 

Kepdi'vy), village de Bithynie, au pied du Kymina, 10,31. 

Kouxa;, localité de Gappadoce, 9,26; 15,15. 

Kupuvaç, montagne de Bithynie, 26,22; Kuulivoûoç, 10,27. 

Kupiaxoç, disciple de saint Michel, 20,12. 

KwvffTavTÎvoç, frère puîné de saint Michel, 9,7 ; 16,2. 

— empereur (912-959), 21,29; 24,5. 

— disciple de saint Michel, 22,16.23,34. 

KojvsTavTivouTtoXiç, capitale de l’empire, 10,10,24; 26,18. 

A&ov (VI) empereur (886-912), 10,12. 

— curopalate, neveu de saint Michel, 9,16. 
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Àéwv disciple de saint Michel, 23,15. 

MotvouiîX, premier nom de saint Michel, 10,4,13; 11,30; 15,13. 

McôoSioî, prêtre de Kouca, 9,30. 

Mi^X, le saint (894-9G1), 7,21; 11,30; 12,4; 13,4,21; 15,30; 16,32; 

21,2; 24,19; 25,29; 26,23,28. 

Movoxapotpoç, pont sur le Gallus, 10,27. 

Mojd^ç, le législateur, 18,12,13; 19,9. 

Nixyjcpopoç, empereur, neveu de saint Michel (963-969), 9,15. 

Ey)poX(fm), localité de Paphlagonie, 16,33; 17,33. 

Ilpouaiaç, Prusias ad Hypion, auj. Uskubu-Kassaba, 16,30. 

‘Pw^aîoi, les sujets de l’empire, 10,13. 

‘Pwpiavoi; (I 8r Lacapène), empereur (920-941), 9,1 ; 23,20; 24,3. 

IMatyAe Grand, moine de Palestine , 25,17. 

Eofiot 'Ay(a), basilique, 23,34. 

Xap<xi«vov, place forte de Cappadoce, patrie de saint Michel, 8,19; 
12,7. 
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